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ANTITHESE 

DE LA MESSE 

E T D E L A C E,Î^,,É 
DE CAL VIN- 



C H AP I T RE I. 

». 

Des railleries ^ des hla/phemes etv^ 
Parante mafqué fur le nom de 

la Mejfe, 

E quclc Prophète Icre- 

miê "difôic des luifs de Ton 
Vçmps au chap. 9. Qu'îU 
ne fàiToien.£ que trpm pcr^ 

quaftronter 5 Qo iis.nc 

4ii|oiçnt point de veritez : Qu'ils auoiêe 
j^çonné leur langue à mentir : Qu'il^r 
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ftoicm pofcz au milieu deU fraiwlc^ 
& que4r fraudç ils refufoWBt de oo- 

HcteÙHues de ce C«I^, S' î*'' 



&W déchirée ic b^e^^^^^^^^^ 



e*!» lîne" domine quéle. 
mes contre i, \ J. i . îir 

Xpoftris ontVné^é dcV,"evolx , & 

par elcri^t-. «m«e»fe ce & te- 
LkuxJlu'elle tient dss ApoftiÊSj.guel- 

^ . : mno rnemprial: 

(oftre, vous 

rrcê;r^^H¥.;^ei^neutiuvà 

mimt^^ï^, le fouftien. 

& la citadc- 




0*-de UCene de Calum» 5 
tioa de la. pîeté Chreftlcnne toutes Ici 3 
exécrations qii ils orit iceii coritrouiicr. 
Ils pcrfiftcnt encore en h McCmëfd^ 
reur, quoy qu'on Ifeiir a?c 'fouueàt'féf? 
moûftté 8c p'rouué q ae c'cft vit zde fî^ 
cré 6c relieidU3C ali ficûncè dé' titiftfe 
Seigneur Icras-Chrifti qu il app^è^ 
corps rompu, S^^^fôrî-rarig re^/{)ltn3a 
QuerEglife célébré pair iorttbmiiîah- 
detrieric : par leq^lerenii aan^bhci, elle 
annonce , &c ânnQii2dra'.|a niôtt de {6a 
Seigneur d(ci Icfn^'^^Seai^^^ 
q^c^s à Ta vèiiuc , dfFro.iit' à Diert;^îe fa* 
cré faincl memorlat du grand fôctificé 
propitiatoire pour les pcchcz dé tous 
les hommes , auec lequel U par lequel 
elle s'ofFre elle-merme èc fes prières 
comme l'encens v formant: ccfte coîom^ 
ne ou palme de futuce qui monte de la 
rcrrc au Cie!, donc parle Salomon en 
fon Cantique. Le dernier traite qui s'efi: 
fait pour leur inftruclion , premierc- 
hient en Latin 5 imprimé Tan 1^45. a 
^our tî !tre De Mijpe facri/cio , dc ffi'é cor- 
for U & fangmnù Chrijti irj Eaclunftjo, vc- 
ra frdfe^tia* A ut bore Philip po Qodurcô. 



6^ Ântitheje de UMejJè 
Mis en François & imprimé dans la 
mefiiie année. Depuis encore fcuh- 
primé , fan* qu'on y. ait refpondù ni 
contredit. Mais vn Parafite mafquéquî 
lalei^ en Latin , êc qui là peu entendre 
^'il en euft voulu profiter, au lieii de re- 
çognoiftre la veritc,6c donner gloire à 
Dieu, s eft fatigue poiir àbufer 6c pour 
tromper ceux qu'il appelle fes chers 
amis , les deftourncr de la ledure de ce 
traité par vn efcript à la main dont il a 
fait faire quelques copies plein d'im- 
poftures 5c de railleries furie nom delà 
MefTe, diflimulant les fondemens foli- 
des de cefte aflertion Catholique. 

^u ea la fainBe Enchariflte 0* Cene 
du Seigneur que nous appelions la yiejpy 
Il faut offrir à Dieu le pain O* le vin 
auecaSîions de grâce y pour ejîre confa-- 
crezjùr faits le corps ts* le fang de lefus^ 
Chrijî > félon quil le prononce. \, Et Ici 
tonfecration faite , // faut offrir à Dieu 
ie corps le fang du Seigneur. 

J-uthcr Caluin & leurs Scdaire^ 



.0*dela Ce ne de Caiuin. f 

•fouftiennenc le contraire, qu'il ne fauc ^ 
•offrir ni rvn nirautre,ôc blaiphement 
contre la dodrine & la liturgie Catholt- 
qncs. Voila Teftat de la^ controuerfc 
entre les Catholiques , & les Hcrcti^ 
ques de ce temps. Ccft ce qu'il faut cn^ 
tendre par le Sacrifice de la McfTe. En 
laquelle on fait ce que lefus-Chrift a 
commande de faire pour fon mémo* 
riaKdequoy nous ne traiterons pasicy^ 
puifque le Parafite n'y a ofé toucher. 
Nous renuoyons le Lecteur au fufdic 
traite , qui eft tres-claîr , tres-exaAe, SC 
tres-folide , auquel tout bon Chreftien 
& deuotieux trouuera fa fatisfac^iion Sc 
fon édification. Ce Parafite s*eft con- 
tenté d'efgratigner le nom de la Melîe, 
par ce petit efcript qu'il a laifTc auVi- 
gan plein de boufonnerie 5c de raille- 
rie, auquel nous refpondrons félonie 
précepte du Sage , Refpons au fol fé- 
lon fa folie afin qu il ne s'eftime fage. 
Et prattiquerons au(R iç précepte da 
mefme Salomon, Ne refpons pas au 
folcnfuiuantfafolic de peur de lu y ref- 
fembler. ^ - 

A iii> 



* 4 . ^Jntithefi de laMeJfe 

r Eo {»rcinicrc période il pof<5 qu0 
liEgliic Kû^iaiaiâe fait piaradcdu mot de 
JWJedficli prenant comme vne iiurée de 
ià- ftclrgiojv , j 6i qu'elle cbmbat pour 
cela cdmnie 'fiour le tout. Refpbnce, il 
a'eft pi^ vray qtie l'Eglife Gatholiquc 
lApoftolique Romaine face parade de 
mots. Au contraire elle ciolndamnc aucc 

S. Paul le^ Logomachies, & les difputes 
^ mots Se dit auec le S. Apoftre que 

c*cft l'Hcretique lequel irt^o^i^tttrM' 
■Xu fjtij itÇd 9tçx%Teu vyicuvaa-t Aoyojç roif 
è iif*uv iti<ri AJ^/CT» ^ rn ^*fT eù- 

Ç"a/t^^ «iî^à rucTfcjr Trt^t ^nriîHf 

f . Tim. (t. c'eft à cire , enfeigne au^ 
frement O* eiMre choft àUe ks Apojlreî 
nùnt efijej^nèy qui ne fe tient point 
aux faines tarolîes de noftre Seignem 
■le fnf-Chti^, y à U d^Urine dtpeté^ 
il e/i e/iflé de prefomption ne ffsid 
Hm , 0* et vne maladie d*elprit apre^ 
les ^acfiions O* les dijptttes des mots 

A. ( 



^Qii «? IpUr^t qiit cnuie que noifè ^c, 5 
Elledcfend auee \à racfmc Apoftrc 2. 
Tim. 1. y^oyoïj-ax*}*' Ci de débattre 
pâuy les mots. Ce foilç les Hérétiques 
Prétendus Reformez qui font k guer- 
re & qui combattent pour des mots. 
Par exemple, ils difputent obftinemeut 
fur la dodrine d^ la iuftification 6c en 
font vne des pièces fondamentales de 
leurfcifme. On leur a monftrc que ce 
n'cft qu'vne logomachie : car ils font 
côtraints d'âuouër la doftririe Catholi- 
que, affauoirque le S. Efprit engen- 
dre en nous par la foy vne faincteté in- 
t-erieure, vne nouuelle vie, faifant mou- 
rij- le péché, régénérant l'ame fidèle. 
Et cefte fainâété, & iuftice interne efl: 
.fiîiuiedVne vie fainfte & iufte, & des 
bonnes œuùrés. C'eft ce que S. Paul & 
^. Jacques chiendent par la iuftifica- 
tion, & pareftre iuftific. lamais ils ne 
1 ont autrement entendu. Mais les Prô- 
teftans & Puritains ou prétendus refor- 
mc2, veultent que la iuftificaiion ne foit 
autre chofe que la fèule abfolution ou 
pardon des péchez , fans y compren. 



' lo Antithtfe de la Mejfe 

tire la fainaecé & la iuftice iatufe par la 
foy, accompagnée de la iuftice & fain- 
âece des bonnes œuures. Etnepou- 
uant accorder S. Jacques auec Iji faiilFc 
interprétation qu'ils donnent à S. Paul, 
ils onc répudié l'Epiftrc de S.Iacques, 
& dilént que c'eft vne Epiftrc de paille. 
C eft encore par vne logomachie qu'ils 
rejettent cinq Sacremens , la Confirma* 
tionja Pénitence, l'Ordre, le Maria- 
ge , l'extrémc-Ondion. Ils les reco- 
gnoifTent bien pour des adesfaints 6d 
religieux , maisils nieht que ce foienc 
des Sacremens , 6c maintiennent eom- 
me des accariaftres - qu'il n'y en a que 
deux,leBaptefaie &: la faincle Cenc. 
Qui tofttes-fois ne font iamais appeliez 
Sacremens ni Myfteres en la fainae Ef- 
criture. C'eft vn terme de l'Eglife qui 
qualifie de ce nom gênerai les faindes 

' & religieufes aclions ordonnées par les 
Apoftres, prattiquéçs en l'Eglife par la 
Confirmation, la Pénitence, les Or- 
dres, lerMariage , i'Ondion dej mala- 
des, qu elle nomme Sacremens, cotn- 
lïieieBaptefmeécla faince Euchariftie, . 



de la Ùene de Caltiin il 
«uoy que de diuers genres. Et McA 
ficuts les Prétendus leur déniant le. 
nom de Sacrement , les reietcent , pouc 
quereller auec les Catholiques par vnc 
pufe logomachie.p'eft encore vne pure 
logomachie d'cftriuer fur les mots de- 
Mefle ôc de Cene , & d'en faire vn cha- 
raAere pour recognoiilre la bonté ou la 
mauuaiticjl'âtiquité ou lanouueautcde 
la Dodrine ôc de l'Eglife, & de vouloir 
inférer , que par ce que l'Eglife Catho - 
Kque Romaine employé le mot deMef- 
fe pour fignifier le principal acle de 
fon Cuire Religieux , qu'elle ni la Reli-. 
gion qu'elle ôbicrue , & qu elle entend 
par ce mot de MefTe n'efl. que depuis 
l'vfage de ce mot la.C'eft come fi on di- 
ibit que la dodrîhe de la fainde &Bien- 
he'urcufe Trinité, n'eft point auanc l'v- 
fage du terme de Trinité. Ni l'identité 
d'cflence de la pcrfonnc du Fils auec 
celle du Pcrc n'eft point deuant qu'on 
employaft ces^ mots pour la fignifier 
outé<ri(^ tU> 'zfHfiçl Et qu'il n'y à point 
ae remiffion de péchez deuant que les 
Latins eulTent prononcé RemiJJam ^ec-. 
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tÂtorum, le n'ay iamais rien ouy cle plus 
Impcrcinenc que ce raifonement fî de- , 
rairooable. Autant impertinent efl ce« 
ftuyci , de vouloir conclurre que c'eft 
▼ne bonne marque & vn charadeie 
d'antiquicé , 3c vn auantage/pour mon- 
ftrér qu'on eft la vray e Eglife 6c de la 
Traye Religion de fe dire du Prêche 6ç 
delà Ccne. Par ce que la Prêche & la 
Cene font des vieux mots , Auguftes 6c 
Vénérables , comme parle cet Hiftrion, 
par lefquels on fe dilîingue d'auec l'E- 
glife Romaine. Nous traiterons de l'an-* 
tiquité de ces mots Prêché 6c Ce ne , de 
^antiquité de la dodrine du culte de 
TEglife Prétendue Reformée, après 
que nous aurons refpôdu à fes blaÇhe- 
mcs contre la Meffe, Qu'il dit eftre vne 
vagabonde. Qu'on ne f^ait pas fon ori-^ 
gine. Qa.elle eftdu monde , toute ter- 
rcftre, tonte du fiecle. Qu'on ntffç^iit 
pas de quel pais elle eft ni d'oii elle eft 
venue. Qu'ô n'en eft pas d'accord. G'cft 
aio fi qu'il blafpheme du S. Sacrement, 
& du Culte Religieux de f Eglife Ro- 
maine , à caufe du nom de MeSc , Que 

s 



iS* ie Îâ Cette 4e Caium, .i| 

lc5Vii5, dit-ii (oM venir de Grèce, 
difant que *'eft vn mot Greç. D'autres 
difant que c cft vn mot Hébreu , & U 
plufpart que <:.'cft vn mot Latin. Qu'on 
difoit ancieneinenc idijfa pour CMtfiiâ, 
comme remjfa ipout temi/tû. Nous ne 
traiteroos.pas du Sacrifice ni de l'aâioa 
figwifiée par ce npra Ià,rcnuoyantle Lc- 
â:€ur au traité mentionne qui pofe Te- 
ftat de la comrouerfe comme il faut , 8c 
q«i prouue la vérité de l'afTertion de 
i'Eglife Romaiiie, contre la ncgatiue de^p 
Hérétiques, auquel traité ni Proteftans,^ 
lîjPuritains , Luteriens & Cakiiniftcs , 
ni Satan mefme ne fçauroiént refpon* 
dre qu'en blarpliemant , ou boufoo'^ 
Dant, Se en raillaujC. Parlons du mot, 
Jif/j/pr, & de fon origine, 
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Ch A P t T II. 

Vu mot de Mejfe ^ de fon origine, 

L neft pas vray qu*ancuîî 
homme dcxflc ait iamais 
(Jit que le mot Miffa fuc 
Grec. Ce que l'Eglife La- 
tine entend par le moc 
XJHtJft y les Grecs l'ont appelle o-uf^a. 

<BUf4.ce. ?xÇ^'*^f àv A fxftja-iç rnf S-va-iaç Ù: 

S-aVUT^ ^ KVPfH, KV^CtKOV J^ii-^vov» K<tt\n 

Tf Aet^ TtMrtSv.. Voila dix noms Grecs 
tirez de la fain(flc efcriture des Enan- 
giles.ôc des Eprftrcs de S. Paul, 6cdc« 
anciens Pères Grecs, pour fignifier en 
cefte langue le fainâ: Sacrement de 
l'Autel. Mais LMtJfa neft point Grec, 
ni ne le fuftiamais. U y en a qui difcnt 
qu'il eft Hcbrçu, &: que c'cft le mot 
employé au Deuccron. i6.v. ly. Que 
la vulgate Latine interprète OhUtionem, 
Vatable aufli. De mefme Tremeliius 




(S^ de la Cene de Cdlttm. 15 
: lunius. Ceux de Geneuc , offrande 8 
Diontairc. Caualion Donarium. Me- 
ndon &-CaInin tons ennemis qu'ils 
'nt du Sacrifice de la Mefle, accordent 
icn Hébreu le moiMiJfa flgnifie obla- 
:)r\. Et pourquoy ne pourroit-on pas 
re que comme ces termes de Pafque 
Meffie 6c Hofanna 6c autres qui fonç 
[cbreux font venus parmi ppjas. des 
poftres , qui les ont retenus, nous cn- 
ignantennoftre langue de viuie voix^, 
: par efcript les myfteres de la fdy. De 
efmç le mot dç ^ijfa , qui cft pur 
[ebreu 6c qui iignifie Oblaçion , qui 
1 vn terme fort remarquable , qui ne 
; trouue qu en ce lieu là '"mî ï=»oo 
Mijfd nidbath pour lignifier vne faint» 
iblation , a efté gardé 6c employé par 
s fâints Apoftres pour fignifier ce fa- 
é faintmyftere de la Religion Chrc- 
icnne , qui eft la vérité dont toutes les 
:rempnies de la loy n'ont efté que les 
mbres 6c les figures ? Mais pafle. Ac- 
ordons leur , 6c le farceur Sophifte y 
onne fon fuffragc que Mijfa eft Latin, 
: fc dit pqur wi/T/tf comme remijfa pour 



î6 ^ntithefe delâuefe. ' 
tempo. Et qu anciennement il y auoît 
la Mcfïç ou miiSion ou congé des Cate- 
cumenes deuant la Communion; & la 
Meflfc ou miffion , ou congé des Gôm- 
inunians après la Liturgie. D'où eft vé- 
iiu qu'on appelle <Jiii]pi ce qui fe fait 
encre l'vne & l'autre miffion. C'ell en 
ce fens que S. Ambroife le prend quan4 
SI dit au 5 . liutede Tes Épîft. en rEpiftrc 
3 3 , quVji ioAir de Dimanche après lale- 
âurè ^ie iSérmon , ayant congctflcles 
Catccumenes on lu y vint dire pour cer- 
.tain qu'il y aiioit de la rurtieur , ^gç 
tHiff Manfi in munefè îj^iffam fdéerè cœpi. 
Dumoffiero drc.Oyx fans diâîcultè^c^ï^^ 
figriifîè la Liturgie , & rOlficc qiré;noiré 
entendoiis ôc obftruo^Ts en l'Eglife; , & 
n*cft pas neccflaire qu aucun Te rneflc 
de faire viie glofe fur cefte phraïc de S. 
"Ambroîfe qui s'interprète d'ellc-mefinc 
par le lieu ou elle e|l çmplbyéè. Mais 
vous auez au quat riétne tome des œu- 
urcs dc S. Ambroifc deux prières dont 



le.tiltreefl, Precàtiofré!ptra,ns admijfn 
1. 1. En la première il demande a Dieu 
Frûpier magaam dcmintiam tanm concède 

mihi 
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nhi hodie é' (emper mifarttm folmnUfH^ ! 
I C0rde pura mente celehrare^ 
Mais (i le mot M i(fn eft Latin. Si fbri 
:ymologie& Ton origine eft de lalan- 
ae Latine; ce n'eft pas à dire queTade 
digieux qu'on a' ainfî nommé prenc 
►n origine du peuple à qiiî la langue 
itine eft familière ôc naturele. Car lè 
ind Sacrement que noftrfc Seigneur 
ilns-Chrift a inftitué , qu'il ap^^pelle foii 
)rp5? romptf 6ii (on fang refpandu , fou 
lemorial : Que les Apôftrès ont admi- 
ftré,ont recommandé à tous, tant 
iifs, que Grecs tc Gentils, eft diuerle- 
enc nommé félon la langue naturele 
chaque pieuple. Les éthiopiens tai . 
fîatiqucs qu! Africains rappellent d'vn 
)m qui vient de XW^hxcu Çorbatt , qui 
ï^nifie oblàtiohou facrifice. En He- 
eu on peut dire que c'cft Uliijja, md- 
th Deut. I C, miftha ha^afcha Leiiit. 23 . 
S. minha tâhora Malach. zeha kippur:m. 
ha tahtra, hâtfereth. dont il eft parlé ati 
suit. 23. Auquel mot le Grec <ruv(*|»i 
^axe correfpond. ^iphath nifchhara 
'[chiX veim9 fcafuc, afc/jaratbmejchia^ 
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ànifchte mefchU , fchulhan douai , zehâh 
ZUbéihim, z>eùah ha.ggadol. Mais les Latins 
ïie l'ont pas feulemenLappellé MiJJâ.Mis 
Iç nomment auffi Cana Domini. S. Cy- 
prian enafaitvti traitéjousce nom là.' 
Ou il la reprefcnte & n eu dit lien qui 
ne luy conuienne. La décriuant parti- 
culièrement fous les noms généraux 
Jle Sacrement A ^facra mysteria , ChriFii corn-- 
ntemerdtto , pominica menja. Et en l'Epî- 
jftre 63. qu'il adrefle à Cascilius 11 rap- 
pelle dix ou. douze '[ô\i Jâcrificium Chri" 
Jii, Et abfolument Dûmimcumy ou il faut 
fous-cntendre , ou cenumum. 

S. Ambroifc Tappellc aufïî ditnhumé' 
œUfie facrificium ^ JacrofAnSfum mjfierium 
cprporis fàf^gùwis Dommct , ^ ccnui' 
'îihmcœlcjle^ en {tsXïuxCs^^ myfie- 
riis iritidntur yde Sacranientis. Et en la 
première Oraifori pour fe'preparer à là 
ïvlefle. D'où les ,aducrfaires pcuuent 
recôghoiftre raricieneté de la Liturgie 
Latine, dont on vfé àiiîourd'huy en 
J'Eglife Rorhaine, Cat elle fe trouuc 
prefque toute dedans ces liurés là. 
yoila donc les liltres qui ont cfté do^ 
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hcz , ôc qii' il ûiit dôher à là Mtffc, aùbc { 0 
trois langues qtié Pilate efcrjuîtlè tîltrc 
de la Croix de lefus par la f rourdènce 
de Dieu. On leijpeuc expliquer &. les 
mettre en la langue naturele de chaque^ 
peuple pour les luy ifaire encendr e. Orlî 
^roQuera aux aduerfaires de -v^me voix 
5c par efçript quand ils voudront , quà 
rotis cçs éloges font propres à la Mclïci 
Se qu'ils ont blafphemé èc blafphemeh't 
encore contre la MefTe Qiie cèParafî- 
:e rùarqué qui fart lé fuHiiant qui^ n'à 
[)as ofé foufcrire à fa: èaillerîe les corîfi- 
1ère bien. 11 vcrria^u'il a mal parlé de 
lire que là Meffe expofe derechef Id- 
Ii5-Ghifl: en opprobre. Ce qui eft fal- 
îflimè. Garc'elt à l'honeurde la Crôîjj 
[il elle eftînftituée, & qu'elle fe eele- 
)'re. Qu'il life attentîuement ïe liitrc dH 
Sacrifice de là Meffe , ^' \\ verra qu'il 
l'y à rien de lî facré fous le Ciel ,> ric'fi 
ie plus facre dans leCielque la Meflei 
■^i rien dt: plus profane au monde q\ié' 
a CenedëCàlum. De laquelle 'le<; Lit-' 
;heriens , qui font la plus grande parties» 

les' prétendus réformateurs 6c refoî^: 
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rnezj» xnocquent auec railon,, l'appel- 
lant Ccne déambulatoire. Et Içsmelmcs 
Luthériens encore ne parlent pas tous 
de. la Méfie auec exécration. Car voici 
ce que PhilippeAlelapdhon le plus fça* 
iLiant de tous en a efcript au liure qu'il a 
intitulé Çorfus do^rinf. Cbifliana drc. 
Apres l'abbregc de leur confefTion de 
foy prefentée à l'Empereur Charles 
Quint , traitant des abus i» externù, Hti- 
hus , il dit tout au commencement , JW/- 
fo accnfantur ecclejîd nojlrA t^uod Miffam 
^hoUûnt. Beiinetur enim Mijfa apud no$, 
^ fuMmA-teuerentiâ celehratur é'c. Et en 
TApologie qu'il a faite de leur confef- 
lion parlant encore^ de la Meflcil dit> 
Jffitio hoc iterum prtefwdam eft ^ nos non 
abolere Mijfam , fed religiose retinere , ac 
déftnderc, Fimt enim a^ud nos Mijfx fw- 
guUs domimas (jr a/^s feflis ^c. Et après 
traittant 4" nom de Mefle il dit, que les 
Grecs l'appellent liturgie , & fy naxe, 6c 
en tend la raifon. Et que Iç mot Mijft 
cft Hébreu 6c fignifie oblation, 6c allè- 
gue le 1 6. chap. du Peut. Toute fa diA 

pute eft filaMelTe efl vn facrifice pro- 
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pîtiatoire pour les péchez db^viuansôc , 
d.es morts. C'eftccqu'ii-rrie^itjfolument 
contre Ja foy, <ie_IvEg|ifff ÇathoHquc 
Apoflolique Ronainc . qui tient que la 
JMefIc eft leiacriice dé nôftrè Seifrncîu: 
lefus - Cliift^pr^enté à Djçu fçnperc 
:p9ur les viuans t pour les morts, Ec ce 
petit farceur Caainien l'a bfen aît. C'cft 
â'qùôy il fe déu)i^{>ren4^e>lans s atnu- 
fer à bauarder larle mot de MêflTd Em- 
ployé en Hebrai pour vne oblationfa- 
crée 5c religiéu'è Ec'eh Latin, d'où que 
cemotvieniiftpciir fignifier le mémo- 
rial du facrifi:e'de''lb{iis Chrift , que 
l'Eglifc offre i Dieu ^cîontinuelenVent 
âiiécrenceAsde'fes prières, tandis que 
te fbuueràiin iacrifitatevir , qui par fon 
Jro'prç fang^ft éiitrà' d'ans' le lieu ttîri- 
lairid , inteiî:ed'Ê'^bpucrs f>icu finis ce(- 
le pour toù è lô'n Eglifc. S* le mot elt 
ancien ou rouueau il n'ia:iporte , quoy 
"^qu'il cft à^^ielumer qUjil fuKl en viage 
"c'arÈ^nre ^.atiPX }Wi ifeteps dèciabt 1 
ÂtnbroiYe ji's q u'itretopldy é "à'i^eme 
fèns queiious. ' Qu*il n'ef^ueft pas l'aii- 
tîieur c'eft'oit le laii^uai^è ^i^rdînaire dp 
tûiv femps/^^ < ^^-^ ; ''l % 
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Çk aP Ï.TIt E lit- 

ij^e la : Ç^e . de , Ca\fm nefi point la 

' -ne ur quant aux cir- 





çotiflances ni ' quanti la formç . 
tremierernent des' \irçonfiances au> 

E,,que: ï^^xÎQ Latîpc a 

fefus-Ciinll: , de la tra^^- 

Car d- doLiz^ i n y ep.a-quM.,, alilao^^ 
jS. Mattîjçvii, qui en ait;cryip.t, §^ 
'iiiqcjn '-il cnt., , ^ çc)riîmc;]ii,meiii|9i^ 
V'e IX j:(;ro^tln ç- à i in,ft r u 'çûm tre^r.ajnplc 
j^n il en ?uoic donncf de viat voiXjauçç 
Jps onze Ap.oftres tesCorfegucsi'C^^^ 
TE^iilc a coiKerué fic piadiqué tlepu\« 
les Aparircs iurqu'a.nous. Qui durçr^ 
lùlqu la 'Èn du moiid'e , malgré §^[:afl 
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Ces Tuppods. Qui veulent doncr à 
i inuention nouuellc, Ôcàvne pro- 
lc^c le nom de Cene du Seigneur.Cac 
CQje que le Pari^dte n'ait pas adioufté 
"a Cene le nom du Seignepr, lepre-' 
ppo(e qu'il l'entend ain{ii Nous luy. 
:corderions aifemcnç celuy de la Ce- 
îau fens. que lefus-Chrift Temployc^ 
uand il dit, quelQs Pharifiens aiment 
îs premières places aux Cçnes , ou au:ç 
QUpers , 5c que S. Marc dit qu Herodc 
îc vnc Cene ou vn fouper aux grands" 
ie fa Cour, ou le terme Gtec AWvoir, 
qui cft Cene en Latin, a efté tracluit par 
ceûx de Geoeue banquet. En ce fens 
oii^ipus peut accorder le mot de Cene, 
Cene Çi^arilaîi^^tle , Cene d'Herode, 
Cené'deCafuIn. Mais voftre Cene, la' 
Cene de'Caiuin n'eft pas la Cene dti' 
Seigneur kv^ccao^ ^f,iis-ioH , PctuiX^au' 

jçuçi'ii , ^oT'/j^ciy ^'? ;cy^;» Mais îS^ot^'^e» . 

iflcmAouah Oferiez vous bien dire que- 
Voftre Cene ; voftre coupe , voftre ta-I 
blcfuftlaCenfe d'u Scigneur ? la coupe^ 
du Seigneur ,"'Ià^ta[Ble du Seigneur ? iQ, 
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pcnfcque voik léprefumez ainlî. Puis 
que vous dites que Je, nom qui met la 
«lifFerencé encre vous TEglife I^p- 
mainc eft aùgufte & vénérable. Vous 
entendez faijis doute le mot de Ccne du 
Seigneur. I<vous l'accorde que ee mot 
ladeCene du Seigneur cftancien jau-- 
gufte, vénérable, 1 ai nd 6c religieux. 
Mais il ne vous appartient nullement. 
Car voftre Çene n'cfl: point la Cene du 
Seigneur, tîle eil toute de Caluin , qui 
a forcré voffre Cene , comme Bucer 
auoit fait. celle des Anslois, 6c Luther 
auec Melanchtbon celle des Proteftans, 
Bucer, jLuthcr 6c Melanchthon àvjojcnt 
sàrdéj les, cireonftances & les cçre|no- 
nies de la MefTe , c'cft à dire dç la Cene 
du Seigneur, 6c ne s'çn., eft oient pr-is 
qu'a lafot^n:^ efTeatîelle, 'au ïàc.rifî » 6^ 

à l'adoration, Caluin. a tout chanep , ou 

Kour,mîeux dire il a tout aboli , con^mç 
il parle, luy; même. Il a fait vnc Cène 
toute neuue , toute îîenne , vne Cene 
profane,, à laquelle il veut donner Iç 
vieux le fainéltiître 4^ la Cene du Soi-" 
gueur. Nouseonfîaererons les circon- 
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flanc/^^ du temps, du lieu, des perfones, 
de la Qiadere. Et puis la forme & le for- 
mulaire , 6c finalement le culte & l'ado- 
ration ou vénération du S Sacrement 
de TAutel. Caluin a tout raclé , & n'en 
a rien gardé du tout que le nom , qu'il 
veut attribuer a fon monftre. Pour le 
temps, la Cene du Seigneur s'eft célé- 
brée fréquemment, Chaque Dimanche, 
qui eftoit le premier iour cje la femainc,' 
& tous les iours mcfme , félon le tef- 
moignage du lîure4cs Actes chap. i. v. 

^{l^ '^^^f '5rfc(rgw%fltTf C'eft à dire, i// 
€jloien,t fcrÇcHeYiins en la ftaBion dm pain 
& aux oraifons y & en la doBrïnt des Apo- 
Ifres , en U communion verL 46. du 

mcfme cliap. kocÔ-' mî^ccv ^eocrKotp^, 

^ Kctr or^ov ct^'\oif- Uil/livltç rc)^ i)iO¥. C €lt 

à dire , ptrfeutr.ms tous les iours dvn com-- 
mun accçrd dans le temple ^ rompans le 
fain ptrr les maifoKSt en Icuint Dieu Et 
ceu-^ de Geneueoijc misa la marge dr 
leur verfio^ , que la célébration de 
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Cené cftoîc iointe a leur dcuotion. 
i5l\x 10. des Ades S. Paul eftanc en Troa* , 
y ayant feîourné fept iours , il eft die , 
Que le premier iour de la femaihe , qui 
cft le Dimanche, les Difcîples eftans af- 
femblcz pour rompre le pain , c cft à di- 
re pour communier , S. Paul s'y trouifa, 
fiftie fermon ÔC l'adion, & diftribua le; 
S. Sacrement. Ceux de Geneue ont 
mis à la marge de leur Bible fur ce lieu 
là , Qiic rE^life infpirée par le S. Efprir 
B^affembloit plus volontiers^ce iour U 
qu'au iour du Sabbat. Ecen la première 
Ep. aux Cor. 1 6. S. Paul reprerentc que 
rEglifes'affsmbloi: ScîacolleAe fe fai- 
foitciiaque premier lourde la femaine, 
qui eft le Dimanche. 'Cefa s'eft touf- 
jours aind pratciqué, comme atieftc'" 
luftinMartyr en fon Àpola^ëtique,qu il^ 
efcriuit 150. ans après la ÎNTàtiulcé^dc'^ 
ïefus Chrift, ainfi qu il lé dit. l'Egl^fô; 
s'aflembîoit tous les Dimanches pour 
yacqueràla leâ:uredes famclès efcri-' 
^nres des Apoftres 8C des Prophètes'', - 
»x prières & exhortations ôc àia ce-^ 
>ration de la fainde Euchariftic rn ë' 
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jScc. Et yn peu après t^k it?<h hf^l^^^ 

&ç. C*cft à (Jirc que des champs & des 
Villes les fidèles s'alTcmbloîent en vn 
|icu pour y vactjuer au feruicc diuîn. Ec 
après auoir communié ils portoycnc 
aux abfens.qui n'y pouuoiçnc affifter,la 
communion. Depuis encore elle s'eft 
f;elebrés chaque iour , comme il confie 
îpar S. Àuguftin Se autres. Les Luthc-? 
riens -mêmes la font tous les Diman- 
ches 6c autres peftes , ainfi qu attelle 



jua qu'il y auoit en c,cla & f cxcez , & 
reforme. Erçe quife faiioit tous les 
iours du temps de S. Auguftin, & du 
temps des Aportrcs tous les, Dinian- 



quleft lpniois ^es iffippurinil's à la 
Hbél. Voila la <i iflférence à ûant à là cir 



conftancc d 



u tèrnps. La Cene dii Sei- 
gneur, ou lâ Mei[re/eT£ifoitp^rl<is!A.poi 
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fircs tous leç Dimanches pour le moins. 
Du temps S. Auguftin 6c depuis,tous 
les iours. Mais laCcne de Calum le 
tient bien plus rarc.felle ne fe célèbre 
que quatre fois l'aiinée. ^ 
Parlpjis du lieu. icfus-Clirift fift U 
fainçl^'Cene , le mémorial de fon lacri- 
fice , au lieu 6c fur la mefroe table qu il 
mangea la dernière Pafclue auec fes 
Apoitres. Ccfte table auoit eftcUndi- 
. fïee 6c confacrée par lefus Chnft. EQe 
auoit elle comme vn autel fur lequel 
l'Agneau Pafcal , le Sacrenient de ran-j 
cienne alliance f uft pofé , 6c fur lequel 
encore le vray agneau > la yraye Pafque 
fc repofaiinftkiiamAï ^011^^^^^^^^ 
par fon fan^refpandu. En ccîieu , 6c 
fur cette talptle la figure 6ç la vcrire^f 
rencontrept,en(èmlplp^ & ^^^^ 
tableplus yenerabîe que rii l'auteld ai- 
rain , li^ l'autel 6c la tatle d'or du tem- 
ple dçS^pmon, ou on mettoicles façri-r 
fijccs , Tes pains de propofition 6i.. l'en- 
cens. Gar ce n'ciloient la que des ,oni-. 
bres ^qui toutefois ont donn^yn grand 
cfclat, 6c beaucoup/ 4^ veneration^^^ 
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)lc de lerufalcm. Combien pJus 
eux doibteftre le lieu ou fe trouuc 
rps &; le fang du grand facrifîce, 
equel le Ciel eft ouuerc , nous y 
s r entrée êc lacccs au throfne de 
5 auec afleurance? C'eft la raifon 
laquelle aufTi TEglife Chreftienc 
t quelle a peu a bafti des BafiJi- 
, des Temples pour y afTembler, 
y célébrer & annoncer la mort de 
-Chrift. Elle a rclcuc des thrornes, 
lie a appelle des autels , pour y po- 
. Croix de lefus-Chrifl, pour y of- 
Dieu le mémorial du vray facrifîce 
fippurims , pour y reprcfenter TA- 
ucomme occis , deuant lequel el- 
proften^e , luy rendant tout rho- 
qui luy eft poffible. C eft Taccom- 
ment delà vifion defainAIean au 
l'Apocal. ou il dit , ie vis l'Agneau 
nç occis , fe tenant fur vu throfne 
îlieu des quatre animaux, & des 
:-quatre Anciens. On n*oferoitnier 
e S. Sacrement de l'Autel ne foie 
leau comme occis. Et que ce que 
ife Chreftienne appelle!' Autel , ne 
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foît vn tHronc fur lequel on relcue TA- 
gncau comme occis. Par le* quatre ani- 
maux ^ les vingc-quatrc Anciens , k 
plus part ont entendu les qùaff c' Euàîi- 
giles & \t% vingt-quatres Hiirc* de l'an- 
cienne alliance > dont 6n fait lâleàùre 
en célébrant la fain(îte Euchariftie, qui 
rendent tefmoignage de lefus Clifift 
crucifié , qui le font lecognôiftre, & luy 
font faire homage. Telcft le lieu au- 
quel on célèbre la Cene du S^î-, 
gneur , où l'on fait la Melfe isict tou- 
te forte de > r^efped ic de deuotion. Ad- 

, quel Ton peut bien appliquer le propos 
du Patriarche lacob. Eftant parti de 
Béerfeba d'auec foh peirc pour aller en 
Charan, là huit le prit par chemin. Il 
coucha fur la terre & fie fon cheùet dV- 
ne pierre & s'cridormitï llfongea ôcvid 
yne efchelle poféc fur fà terre qui s'ef»- 
leuoit iufqu*au Ciel , fur laquelle les 
^Anges montoyent & defccndoyent, âii* 
pied de laquelle iîdormoit , fur laquelle 
Dieu cftoiç appuyé , quîfùy parla & id/ 
promit touteis fortes de benedidioiis? 

1 Quand ilfut refueillc il dit , le Seigneur 

( 
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tftcn ce licu.ci. Que ce îicu cft vénéra- 
ble. Ceft icy la maifon de Dieu & la 
|)ortcduCiel. Ets*eftant leuc il prît la 
pierre , dont il auoic fait chcucc , la 
pofa pour luy feruir d'cnfcigne. Il verfa 
de i'huile delTus 5 & nomma ce licn-la 
Bcthcl,c'cft à dire la maifon de Dieu. 
Il fîft vn vœu. Qu*à fon retour , Dieu 
l'ayant ramené en profperité il fèroic 
du lieu ou eftoit cefte pierre vn Temple 
à Dieu. Icfus-Chrift faitallufion à ceftc 
c(ch,c\Q. en TEuangile félon S.Iean ch'ap. 
I. parlant à Nathanael , vous verrez 
dorefnauant les Cieux ouuerts , & les 
Angesmonter Ôc defcendrcfurlè fîls de 
'liome. Il nous enfeigne par ces pa- 
•ollcs que celle efcliclc , que lacob vid 
:h fongc , eftoit vne figure , & qu'il en 
fila vérité. Ceft efchele à deux bouts, 
vnTurla terre, l'autre dedans le Ciel, 
e verbe s'eft fait chair, eft defccdu du 
jel, a pris noftre nature à foy en Tvni- 
: de fa perfone , eft vray Dieu & vray 
)mc. Par luy les Anges dcfcendcnt 
'vs nous , & par luy nous montons au 
el. Il ioint la terre au Ciel. Il nous a 
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réconciliez auec Dieu , & auec les An- 
ges. It nous donne l'entrée du Ciel. Il 
en eft la porte , la voye, la vérité, la vie, 
dont cède efchele n'a efté que figu* 
re. Si lacob voyant la figure en fonge a 
dit du lieu ou il s'endormit, que ce lieu 
eft vénérable , c'efl: icy laportedu Ciel 
6c lamaifon de Dieu. A plus forte raifon 
deuons-nous dire du lieu ou nous aucns 
la vérité & la realité du fonîre de lacob, 
le corps de lefuS'Chrift rompu & Ion 
fang refpandu , 'par qui le Ciel nous eft 
ouuert, nous fonimcs reconciliez auec 
Dieu', nousauons l'entrée du lieutres- 
iaînA , nous auons communication 
auec les Anges , Q que ce lieu eft véné- 
rable ! Ce n'eft icy que la maifon de 
Dieu , que la porte du Ciel. Ec quel ho- 
neurqucl refpeâ: ne deuons nous pas 
rendre au lieu fur lequel l' Agneau com- 
me occis eft pofé? Quand Moyfe vid au 
defert le buiftbn ardant qui ne fc con- 
fumôit point, s'approchant pour fça- 
uoir que c'eftoit. Dieu luy dit, dechauf- 
ïe tes fouliers. Car le lieu fur lequel tu 
marches eft facrc. Ce lieu eftoic facrc 
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parçcqué pieu y téfmoignoic fa pté- ly 
Knce , conferuâiît ce builTpn aù mîtieii 
dd$ flammes,' & parant à Moylc 'cîii 
milieu du buiflbn. L'Èglife eft comme 
ce bumon que Pieu cpnfcruc parmi les 
feux H. les flammes , en laquelle i| eft 
prefent, en ïaq'uelle il Dous^paifé^, il 
nous appelle, & fe communique à hôiiai 
par fa parollç 6c . par fei Sacremen s . gc 
eiieu Quelle s'alIemble,ou Pieu parlé» 
)uileftprefcntf éu i!fe cônîiiuniqtici 
u eft le çorp$ rompu &j le fang refpaa- ' / 
d dèlefùs-'Chrift ne fera t'iï pas vn îiëii 
MdLt Ahat&èrne , Anâchc'me ^Ùi hé 
*reu«rfc.^ fait h. Ccfcié dé Câluiii 
p Frani^çe? Q^'ons fait , on q-oc àj'orjt 
s fâîc fes cbndmùiâian's par leur refor- 
ition prctcndiië ? Ils ônt ruine , defo- 
..dcoftoli tant, q^'il^^ ont peu les Eg)i- 

4 le^ Autels., ks lieux fainc^s Ils ont 
>atii le tlwoine fur lequel l'Eglifc fc- 

5 ('Agii^Çc^M comme occiî . Et que folié 
afeuç^QcpjÇ au lie g de ce tîirôfiie?, 

Lgeno vnc cbemue table le fhatiii . 
&î;t,tcaqAic{que, Wc,Qi^ci^ l>éa 

' fi 
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dans vne DàlTe-cour , dàhs vhe grangé, 
en campasnc. Ils n'y cherchent pas 
tant dé façon. Apres âti ils ont fait leur 
Céne , ils ôft&ht actà ceftc table. Voira 
;la diïtérfcncérdc lâCériè dii Sçii;nètir & 
'de là Ceiie de Càlaln, ciuanf aii tÇmÇs 
et quant au heu. 

G H A P ï T K i/Xi i. 

D^i clrconfiances de la ferfone des 
communims au S. Sacrement j oh il 
efi. trdté de la.SQnfeffioYk tant fH^ 
blique qti auriculaire ^ de la ma" 
tkfe du S, Sacrement: 

O Y Wk-s la di^ren- 
ce dps perfones de la 
Gcnc de lefus-Çhrift, 
d'avicc cèl jes de la Ce ne 
de Càluih. En là Ccri© 
de tioftrë Seigneur il Y*^ 
deux iûrtcà de perloncj: L vnc éft pour 
confacrcr & pour adminiilreriaïâin<5îc 
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Cènc,& ràutre poiiir la receuoir & pour 
communier tant feulement. Alors que 
Îefus-Ciinft rinftituâ-ôc l'ordonna , ce 
fiicluy-mefmè^qui confacra.^;qui ad- 
miniftralafsiîn<5Îe Euchariftie , qu'il ap- 
pelle la nouuellc alliance par fan fangi 
En rappcllant nouuellc 6c ôn J'inlluu-' 
tnt , il met fin à la vieille. Pour faire ce- 
ai/eftoit necèfTaire qu'il cneufk l'ati- 
liorité , -& la puiiTanccil J auoit receùc 
t ccluy qui iuy dit, Tu ês mon fils. Tii 
5 facrificateur a iamais félon romre de 
[elcliifedec. Qiii l'aubit confie ré auec 
rment i perp'ctùité,ainfi que FA poftte 
qualifie, uicy. tov omwiW' 'T«T«A«û(>/^e* 

V Heb. 7AC. UJils'Lorjfacréi ferpetùitêi 

eften ccftc qualité la & en' ccfte au- 
3rké qu*il procède eHablifiant la nou- 
fie alliaiice par fon faiig. Les affiftans 
les eommuniaus font les Apo'llies, 
eitoie lit tous faints 6c nets, hors mis 
celuy auquel il donna'^-lc^âiorccaii 
npc j i^ui aufli tofl i'en alla Ôc fortic 
ors , dit S. lean. Il mangea bien la 
|uc ^uec fou Maiftre, ôc fcs colle- 
s. Mai^ I^fus-Chrift. le fit for tir de- 
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• «âne que donner fa chair & fon fahg.| 
Comme on peut recueillir du chap. 13. 
de l'Eiiangilie félon S. lean , qui expli- 
que pacticulicremiÈnt ôc clairement ce 
qu'on ne peut entendre par S- Mathieu 
éc par S.Marc que difficilement. Lc> 
' Àpodres & leurs Iticceflèur* ont pratti- 
-qué ccqucicfus leur auoit commandé 
défaire en la célébration de laifai^i^c 
iCenc. Les vas fatfans la charge & la 
ibni^ion de SactificateurS) & le$ autres 
pairticipan^ à cefaindfacrifîce. Les vns 
ayan£ Poidcc facré , les autres efVans 
fànâ:i€cz & nets. Aiufi S>Paul veut-il, 
• châcua Jefprouue fû'^wefme J'exi(*a- 
^6T^ ^ èuiB-çciiTsr<B^ietv\a9, Afin qu'il ne 
s'approche point de ceftc table àva^iui 

indignement^ ^^^x^tv^y a-ô^f*» è ku- 
^iK ne rendant ^as au, (419^ Sacrement , 
qu'il nomme le corps du Seigneur, l'ho- 
mur qui laj efi deu. La règle & la loy 
que rApoûre donc a l'Eglize de Coriia- 
the , il la tient de lefus Chrift mcfme & 
du fainxft Efprit. Elle eft générale & vni- 
«crfêlc. Elle regarde tout le. corps de 
l'Eglize en tout temps & en tout JUeu 
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fans exception. Chacun Te doit exami- 
ner , fc difpofcr, & fe mettre en eftat, 1^ 
fe rendre digne de participer à la faincle 
Cene du Seigneur en dirccirnit ce corps 
&. ce fang précieux Tant ceux la qui 
confacrcnt &C qui adminiftrent la fainc'lft' 
Euchariftie , que ceux à qui elle eft ad- 
miniftrce. Nul ne la peutconlacrer ÔC 
adminiftrer que par l'ordre de la Prc- 
ftrife & lacrificature efVabli en l'Eglize» 
Se par rauthoritc que lefus-Chrift 
donné aux Apoftres , les Apoftrcs ^ 
leurs fuccefleurs. Et nul ne doibt eftrs 
admis à communier qui ne face profef- 
fiondc la foy Catholique SC Orthodo- 
xe , 6c qui ne rende tefmoignage de Cà, 
foy par fa bonc vie.Tant les vns que les 
autres doiuent auoir la foy aucc la fain-? 
âeté & pureté. Les vns & les autres 
doiuent faire ce que dit l'Apoftre. 
Cor^ 13' 5« «*w]»c " iv -rn' 

vWi. tûtvfyç J'o^ixAt^tlt , c'eft à dire - 
examine:^ vous mefms Ji vous ejles tn U 
foi. Efpy'mue^vousvous mefmes. Chacun 
doibt auffi examiner fa vie àL s'appro- 
cliet de la fainde Cene du Seigneur quir 
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eft fon facrificc, ion corps rompu 
fdn fang refpandii , parla confefrion,4c 
fcs péchez. 

Le tiltre&I^ qualité quelefus-Chrift 
çianc 'àfaGene. Mon corps rompu pour ^ 
vous , mon fang refpandu pour vous en 
remilTion des péchez v oblige de toute 
rfeccflité les communiarts à la confef- 
* 4îon de leurs péchez. Car le corps de - 
Ïefus-Chrift: rompu 6c fon fang refpan- 
du en remiffion des pecbezeft vn facrî- 
£ce propitiatoire pour ceux qui ontpc- 
ché. Ceft le grand facrifice des KÎppu- 
jims pour les. péchez de tous les ho- 
mes. Ceux la doue qui ont recours à ce 
lacrifice fe recognoifTent pécheurs. Car 
s'ils ne l'eftoient ils n'auroicnt pas be- 
soin de facrificc pour leurs péchez. 
Ceux qui n'ont point peçhé. n'ont pas 
a faire de pardon. Les fains p'ont poinc 
befoin de médecine. Eclcs malades de- 
clarct &: fcprefcntentau Médecin leurs 
maux auec toutes les circonftances.. 

La Communion donc au fain<51:-Sa- 
çrcment de laCcne dil Seigneur oblige 
tops les coramunîans à U cpnfçfîioA de. 
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leurs péchez. G eftpour ccla\q.u.*cp la ^ 
Meflç t^Ot ceiu.y qu^radmiiiife' q«a,' 
CCU3C qui y airiftent commcnccnt p^^T le 
€onfitc9t Ç'cft vrKj exit^c pl^fcru^tîa^i.^ ^ 
de l'exhortation dc S- Iacques cjiap^ j'.. 

coftfcffv:^ 'VfiS. f.efhè^ ' ^'ns. 'aux,. \ 
^ffie'^les vns j^ur les autres. Çcpih çoi}^ 
feïïion la eft générale 6c publique, ^ais 
il y en a encore vne particulière , âue ; 

l gl i fe, p r attiqu e . f^^'^tj'ç ^^pj^U^; c^^T'» 
.ricwlairc, contre laquelle Protçïl^hs&... 
Puritains inuc<îi:iuent^ 6ç l'ont tôut^ 4fi*îf., 
abolie entr*cux. Ils ont reiettela 2;ëne- 
raie & la publique de leur Cene. Il eft, 
vray qu'ils en font vne toutes- les fois . 
qu'ils s'afTemblent , qui eft ridicule Se , 
fcandaleufe , par laquelle ils fe font leur , 
procès, en difantque par leur vice ils,, 
tranfgreflcnt fans fin & fans ccfle ïes^ 
commandcmens de Dieu, conforme- ^ 
ment à leur créance qui porte quetou*- : 
tes leurs iuftices, 6c bonnes ccuures, 
font comme le drap ^fouillé de J,a fém- 
nje dcquoy nous parlerons vne aiitire- 

C m) 
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fôîs.îl'f'ûffituiainçeHÎc de leur prouver, 
crà^Tvne 6c râmi-e coi^fcfTioh eft vn 
prtbâtïf if &; viîp difpdfîtion iacccfTaire 
a câiiy qui veut participer aufaçrificç 
|rï9pitÎ3toirç dç nbftrè seigneur. Quç 
1 vtiç i'iuçre eft ^roit diuin. Pour 
hpuj^l^ue & gcncV^e ils ne f'ofcroyët 
nicr*^ éricore mnls iié la praçtfquent 
pas' au Formiifaîrc de îa Cene Gakii- 
îiiene,(^ui renuoyc chacun aia bonnç 
intention , & ^\\ tcfmçignage intcdcvic" 
<Ie^'fôn çccur. ^aisiis ^i veulent pripci- 
t^étpenV à la cpnféfîîon auriculaire, 
qiin* hiçpt eftrededroit diuin. 5c loit- " 
mè^nent" qu'ils ont bienfait dç lî^, rç- 
ttàtidief clu cout. &: nous aile f^uent Te- 
îcejnple dé Nedarius Euefclue de Cpn- 
fb'ntinople, le p.rcdecefTeur de f?iin(5k 
Çhryfofton'ie, qui a eaufe d vn Icandaïc 
arr^ué parrimpietc d'vn Diacre, Tîni- 
pudicité d vrie çnifcrable pecherciïcv 
en abolit fvfaffc dans îeftenduç de fa 
iùrifdidibn. "Ainn qiie le r^ipportc So- 
zomçnç ai^ recueil de l'hiftoire des trois 
Àucheurs Theodqrit, Sôcratc, & So- 
zonienc. LaifTons la NedarîuS , qui au 



^ de la Cette de Calmn, 4l 

icu de faire vn exemple d*anâtnemc 
contre les coupables, s'en cft pris à 
ordre tres-faind & tres-religieux. Con- 
ftantinople en a foufert &cn foufre U 
peine. Auflî bien que les fcpt Eglizcs 
d'Afie, dont il eO* parlé au commence- 
ment de l'ApocalypTe , Ôntreceu le fa- 
laire de leurs iniquicez. Mais ccfte hi« 
ftoire-là fait foy que laconfeflîon auri- 
culaire eftoit obferuce par l'EglifeChrc- 
ftienne d'Orient durant] les premiers 
fiecles d'après les Apoftres. Qu'elle 
fuft fupprimce à Çonftancinoplc fou* 
prétexte de reformation, & les commu- 
nians y furent difpcnfez de la confef* 
fion auriculaire enuiron quatre cens, 
ans après la natiuité de Icfus Chrift. 
Mais la mefmc hiftoirc tefm oigne aufll' 
que l'Eglife Chreftienne d'Occident, 
c'cft à dire la Latine, a demeuré fermé" 
& inébranlable dans l'obferuation de la* 
cbhfcHion auriculaire qu'elle tient en- 
core auiourd'huy înuiolablcment. Tel- 
lement que par la propre déclaration 
des Aduerfaires il confie que deuant 
lattentàc de Ncdarius toute l'Eglife 
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Çtirefliene , tant en Orient qu'en Oc-i 
<;idant , tant Grecque que Latine , gar^ 
doit religieufement la cofeflîon auricu- 
laire : 6c que honobftant je mauuais 
exemple des Grecs de Çoi^ftantinople, 
l'Eglife Romaine l a religieufement 
conferiic. Çç n'eft pas tout, on peut 
prouuer encore par le tCiiTioignagc des 
Pcres Grecs qu elle eftde droid diuin. 
Nous i)'en rapporterons que de deux, 
qui font fort expers. L'vn de Jhcophi- 
ladc fur ces parpllcs 4ç li^îviâgile félon 
S.Ican chap. i \ , vous eftes. nets , m^is 
non pas tojLïs , if ra)ç cT^ct tï^<( >|o^.<3Ao- 

%lç (pâyùàf^ ^ ^\a>^%j. C'eft à dire, 
^ue parla confe^^on nous pûuuons ejîre la- 
vez âfn ne point parnciper k la Ce ne 
digfîement , mangeant hcuuant nojlre 
cùndamnAtion. L^autre eft de S. Bafilc au 
liure de Tes exercices dcsbreues qiie- 
ûions ôç.rçfpoiices, en laqueftion 28.8. 

V 
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Toïç €t'90<9 0?^0iç v(p* cùv ifBwsfff^ùW 

fiç>'vctv]iç. C'eft à dire, // fiuf neiejfaire- 
rncnt ccnfejfcr fcâ pccbcz à ceux à qui la dtf- 
f en fit ion dti Sâcrfmcns aie Dieu a eflêcom- 
mife. Car ainfi trouue^i on d.ins la faihéfe 
Bfcf iture qtte les Pcnitcns en vf'^yent. il cfl 
efcripten l'Euangile (fii*Hs confcfftiyent leurs 
f echez, à. lean B iPtistc.^ au liure àesAcîeSy 
qu il s ft confcjfoycnt aux Apojfres ^far lef^ 
quds ils esioyent b.ipti::^h. S. Cyprian en 
fcsEpiftres 10. & 1 1, dit , qu'il n'cftoïc 
loifiblc à aucun de communier qu'il 
n'euft fait fa ccnfcflîon des moindres, 
péchez, fa pénitence, 5c rcceu l'abfolu- 
tion de l'Euefque ou de ceux du Clergé. 
Maisvenons à la loy 8c au commande-: 
ment , à la fainde Efcriture. le ne veus 
point prefler l'exemple de la pecheref- 
fc qui vient pleurer aux pieds du Sei- 
gneur chez Simon le Pharifien en la 
Yillede Naim de Galilxe , en S. Luc 
çhap. 7. ni ceiuy de Zachxc Luc. 19. 
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tfi ccîuy de l'enfant prodigue. Luc i f,' 
qu*on peut rapporter à la confcffion 
particulière que chacun doibt faire 
Dieu de fcs péchez Comme tous les 
Pfeauraes de la pénitence de Dauid en 
font foy. Ecil n'y à pointdc remiffion 
des peclicz lans confc{fi,on. Vous auez 
les deux lieux cottez par S. Bafîle , de 
S.tean Baptifte 6c des Adcs, parlcf' 
quels il prouue la confeflion auriculai- 
re. Mais ic demande pourquoy lefus- 
Chrift at'il donné à fcs Apoftres la clef 
du Royaume des Cicux, la puiflancc 
de lier 6c délier , de pardonner les pé- 
chez auic '][>crtitcns & de les abfoudrc, 
6u de reictcer les impenitens 6c de les? 
condijmner B Math i^. & iS.Icanio. 
Pourquôy à t'il conféré cefte authoritc 
â fes Apoflres & à leurs fuccejfTeuris? 
Sinon afin que les pécheurs vinfent à. 
cux^ confcilcr leurs péchez, reccuoir 
îftftrudion , confolaçion , abfolution ? 

lefus-Chrift accompIifTant la loy met- 
tant fin aux ccremonîes,.! la Pafqiicaux 
facrificcs Leuiciques, qui n'cdoientquc 

des ombres &. des figures , dont il cft la 

.2 



deU Cene deCaluin. 45 
LÙmicrc éc la vcrité ,Ia facrificature Le- 
uîtic^ue aauflj pris fin. Elle a efté chan- 
gée 6i tranfiliilc. Il a eftc faicfouuerairi 
Sacrificateur félon Tordre de Melchifc- 
cLcc , comme rcnleigne l'Apcflre en 
rEpiftre aux Hébreux , & au lieu en la 
place des aucres Sacrificateurs Ôc des 
Leuitcs , il a eflabli Tes Apoftres 6c leurs 
fuccefTeurs à la Licurgie ôc au miniftere 
de fon facrifice , duquel l'Apottre iraitc 
particulièrement en l'Epiftre aux He^ 
. breux. Ce facrifice par lequel il a fait la 
véritable propifiation de nos péchez. Il 
îcs^aaboli. Il cfl: entré dans le lieutres^ 
faind. Ce facrifice de foy-mclme. Ce 
facrifice duquel il a eûablile Meaioria!, 
qui durera iufqu'à la fin du monde , iiïf- 
qu'à ce qu'il vienne. Ce facrifice par le- 
quel il eft non feulcmeivt entré daiis !e 
lieu très fâinâ:> mai* il nous y en a don- 
ne rentrée, comme dit KAporftre aux 
Hébreux chap, 10, verf 1 9. H. fuiuans, 
que nous auons l'entrée des I-ietix faines 
parle moyen du fang de lefus totn frais 
luçjviuanc, cvixcctvig'ÉV Jifuv cJov u^o- 
.fÇc^Qi 'K^ Çâ>a-<ejt. par le voile , ccil à 
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dire fa chair. Par lefquelles parollcs le 
S. Apoftre fignifie le fain'd Sacremeiîc 
derÂuccl. Ceft la Liturgie & le facrifi- 
ce aela foy Cnrefticnnc dont parle TA - 
poftre aux Phil. i. vcrf. ij. B-va-tm nif 
/^HT^ieyioiv rîjç 7rf76aç ifiuv. La Liturgie 
à laquelle vacquoyeirc' les Apoftrcs.> 
dpnt il eft dit au Hure des Açtes 1 3 . Asfw 
mçyàyluv 'àvTuv. Lè fiicrifice & la Li- 
turgie dontnoftre Seigneur eft l'autel 
luy-mefme, au pied duquel les Apo- 
flres , de les Saincts o-'srtvJ'aiTcti lihaiJtHrj 
verjlntleuf fang^ comme cela eft fepre"- 
fentéApocal. 6. verf.^. Les faints Apo*- 
ftrcs ont ferui à ceft autel. Ils fe font 
employez au Miniftere ôc à la Liturgie 
de ce facriHce par la prédication de l'fi- 
nangile j par râdminiftration des 
faines Sacremens. Et auec les Aportrcs*) 
& par les Apoftres Dieu a eftabli en foh 
Eglize Prophètes , EuangeHftcs, Pa^ 
fteuts, Docteurs, & antres ordres , poCrtr 
l'affemblage des Saints ^ pour ro^ùurè 
du Miniftere , pour l'édification du 
corps de Chrift.. i .Cor. r i.Eph. 4.T0U& 
les fidèles qui font parcicipans la vo*^^ 
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[ebr. 3. s'approchent de ceA autel", 
enncntàce facrifice <iAjj5-»yJ^ xct^- 

lebr. 10. verl.'iii ij.C'tft à dire auec 
h lœur fynccre y lafoy parfaite , ayant les 
fur s purgez, Âvnt Ttfauuatfe cànjctence, les 
irps Uf»e:^d'eéu ntitty rttenAntU confef- 
on de l'ejpoir intiartable. Ou il faut re- 
marquer en pâlTâht ladifFereneede la 
•one cônfefliôn , de la confeffion falu- 
aire que rApoftre qualifie ojjt^cÀoylav 
■yiç tK7ffiJ'(^ a^KXivn , d'auec la confef- 
ion de defcfpoir , la confelTion damna- 
)le , telle que celle dcludas, qui dit, 
*ay péché en trahifTant le fang inno- 
:ent , Ôc fe defefpera , fe précipita. La 
joneconfeflion s'appelle confeffion de 
'cfpoir inuariable. V oila 'l'eftat auquel 
doibt eftre t/ekiy 'qui s'ap{>roche de cejft: 
A.Licel,qui veut communier. auiacrince 
de lefus^Chrifl:. Il faut qu'il ait ivn cœur 
fynccre> vne feraïc foyj, vnc amc repur- 
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gée de mauuaife conrcience , qu'il, ait 
■ ^ftc baptizé en remiffion cfe Tes peclicz, 
& qu'il face la confeffion de les péchez 
fans feinte aueç elgoir^^î au partir du 
S. Baptefnieil venoi^.^uffi-toft à la com- 
munion de la iaindc Qenç > il n'auroic 
pas befoin d'autre confeflSon que de 
celle qu'il a faite 4uanc le QaptefnTe 
eflant tout net. Mab s'ilavefcu depuis 
fon Baptefme quelque* années, s'il a 
conuerfé long-temps, s'il a fait beau- 
coup de chemin parmi les h^mes de ce 
iîecle,encoi'e qu'il ait le corps lauc d'eau 
nette »qu^il aie toutes lc$ qualités re- 
quifes par TApoftrc , il a befoin àc la- 
lier fcs pieds par vnc franche eonfef- 
fion de fes fautes , qu'il a comtois depuis 
le Baptefme auec cfpoir de grae^ §f de 
pardon. C'eft ce que !« Seigneur en- 
îcignc àfcs Apoftres au 13. de l'Èuan' 
gile félon S. lean. S'cftant affis à table 
aucc eux pour manger la Pcifque ôc 

aprcs auoirfoupé, pour inftitucr le Sa- 
creiïicnt de la nouuelle alliance |>ar fon 
''farfg» ikfc Tcua de table î^^ant IVu^ôc 
Jî'âuirc Cène , p^iiiî«igd!^èyf ^fos^^ 

dVn 
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!Vn grand linge , ôcvint auec de Teau 
ans vnc cuuectc pour lauer les "pledi ^-^ 
e fes Apoftrei , 5c puis les eflliyer. Il 
int donc vers Pierre, qui iugea qu'il 
'eftoic pas iufte que fon Seigneur luy 
endic ce feruice. Il luy dit > Scîgneur>* 
lelaueriez vous les pieds? Icfus luy 
cfpondit , Tu ne fçais pas ce que ic 
li^. Tu l'entendras après. Pierre repar- 
ît , Seigneur , vous ne me lauerez ia- 
aais les pieds. lefus luy dit, fi ienetc, 
lue , tu n'auras iamais part auec rïioy. 
4erre voyant la refolution de fon Mai--* 
tre, receuant fa parolle comme vn 
ommandemcnt , s'y foumct par obeif- 
ànce, 6c luy fait fa eonfelfion en difant, 
ieigneur , non feulement les piedi, 
lais les mains 6c la tefte. Icfus luy di-^,' 
i^eluy qui cft tout laué n'a pas befoin 
[ue de lauer fes pieds , cft ant tout iiet. 
\t vous eftes nets , mais non pas tous, 
^efteadion du Seigneur 6c (es parol- 
es nous enfeignent, Qu'il faut cdre 
let pour manger à fa table, tels qu'e- 
[oyent les A poftres, excepté îudaslf- 
ariôt. Il fautedrelau&par Je Baptême^ 

D 
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'/Il faut auoir lafoy. Il faut auoir l'amc 
cfpurcc de tout remord d vne mauuaifc 
confcience. Mais il eft neccfTaire enco- • 
re de lauer fes pieds , d'examiner fa vie 
& fes adions , par vne confeflîon parti- 
culière des péchez que l'on commet 
tous les iours en conucrfant auec les 
hommes de ce fiecle , par des œuures 
mauuaifes , de mauuaifes parolles , de 
.inauuaifes penfécs. U faut prendre in- 
ftruAion & corredion d'vn ConfefTeur. 
loindre à la confcffion la contrition , la 
fatisfaàion , & l'amandement. Ainfî 
ayant les pieds lauez,le corps & le cœur 
net, on peut faire la Cene. C'eft à quoy 
nous oblige encore le S.Apoftreau 4. 
chap. de l'Epiftre aux Hebr. exhortant 
Jcs fidèles d'entrer dans le repos de 
Dieu , & comme dit le Prophète Efaïe 
chap. I. hidâe'» hareah limmedtt hetib. 
Ceflcz de faire mal apprenez à bien 
-^aire. Ayant dit que Dieu peneire iuf- 
qu'aux plus fecretes penfées,& qu'il 
cniugc ,quc toutes chofesluy font co- 
gnacs & defcouuertcs , il adioute ixo^- 



V 



de la Cène de Caluin, jr 

uc/^oytaç , C'eft â dire, qu ayant vn 
rand Souueratn Pontife , qui eji entre 
edans le Ciel, ajfauoir lefus le fis di Bieu^ 
'.nons-nous a ïaconfe^ion. Ou il entend 
arler dé la confeffion qu'il faut faire de 
:s pcchez pour obtenir^ mifericordc, 
ui comprend tant la particulière fecre- 
: auriculaire , que la publique com- 
lunc & générale , en recommandant 
vne & l'autre pour s'approcher dvi' 
iirofne de grâce , pour obtenir miferi- 
orde ôc trouuer ^race. 6c fecours op- 

ortun j 'srpao'î^X^^f^i^^ ts'op^ija-taç ^fi^ 

/lais n'eft' ce pas vne choie bien eftra? 
e d'ofer nier , que la confeflion des 
echcz tant l'auriculaire que la publi- 
u« foit de droit diuin , veu qu'elle n'eft 
as' feulement eniointe 5c prattiquée 
DUS la nouuelle alliance. Mais qu'elle 
Q: expreiTément commandée éc or^ 
onnée fous l'ancienne alliance par 
loyfe. le laifle l'exemple de Dauid 
ui confefTa fon pechc à Nathan. Et ce 
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quicft dit au 1 6, du Lcuic. du facrifice 
des Kippurims <ju Aaron poferoit fe$ 
deux mains fur la teftc du Bouc,6f con- 
icfTeroit toutes les ini(]uicc2 du peuple. 
A^ais ie maintiens que la confeiTion au- 
riculaire cftoitcxadement 6c comman- 
dée & prattiquée fous l'ancicnc allian- 
te Car vous auez au Leuit ch. 4. 5. & 
6» la loy des facrifices pour tous les pé- 
chez ôc de toutes fortes , & pour tour 
Jtes qualitcz de perfones. On amcnoit 
aux facrificateurs pour les facrifice* de 
propiciation & pour les péchez les 
mcfmes efpeces de viâ:imes que pôur 
les facrifices d'adions de grâce, & de 
profpericé , du gros & du menu beftail^ 
& il falloit neceffairement dire au Sa- 
crificateur fi c'eftoit pour vn facrifice 
de profpericé & dallions de grâce , ou 
bien fi c*eftoit vn facrifice pour le pé- 
ché. Surquoy il falloit informer parti- 
culièrement le Sacrificateur du péché 
qu'on auoif commis &: de toutes les cir- 
conftanccs , afin qu'il iugeat fi le facri- 
fice cftoit competant j & qu'eft-ce 
qu'il falloit faire, Mefmcs au 5. chap. 
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-cuîc. V. 5. Il cftditpar exprès que le 
»echeur confefTera quel fera {èx\ péché. 
Vinfi demeure bien prouué & vérifié 
juc la confeflion tant publique & ge* 
lerale , que particulière 6c auriculaire 
îft commandée de Dieu , eft nccefTairc 
pour fcdifpofer à la communion de la 
iaincSle Ce ne du Seigneur, afin d y par» 
ciciper dignement. Ceft ce qui eftreli-, 
gieiircment obferué ç.n la Mcile par l'E- 
glizc Gatholique Apoftolique Kopaai- 
ne. Mais en laCcnc dc Caluin on n'y 
fait pas tarit de façons Pourueu que 
vous ayez vnmereau, ou vue marque 
vous y pouuez venir en la baillant à ce- 
luy qui les reçoit quand on vient à la ta- 
ble, tt fi d'auature vous Tauez oublié 01; 
cfgaré» en donnant quelque fol a 
place, vous paflez. Ceft aflcz qu'on co^ 
gnoiireque vous auez intention de faire 
laCene. Voila toute la cérémonie qu i!* 
yfoBt. , 

Pour 1^1 matière de laquelle le Sçi-* 
gneur leRis fe feruit ait 5vSacrement;i^ 
nous lifons qu'il employa le pain &: le, 

via. dont il auoit célébré la Pafque. 

~ ... 
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C'eftoit du pain azyme , c'eft à dire fans 
knaip , & du vin tel qu'on le buuoic au 
fouper de la Pafque , qui eftoiÉ trempe 
auecde l'eau. Car on n'y buuoit pas le 
vin tout pur. Les Apoftres ontobferué 
l'inftitution du Seigneur aucc toxites 
les circonftances conuenables. Et com* 
me ils auoienc préparé le p^in.ôclevin 
dont leius-Clirift célébra la Pafque 
auec eux félon leur demandejÔC le com- 
mandement qu'il leur en fit: Au{R cé- 
lébrant la fainde Euchariftic, qu'ils ont 
appelle noftre P'afquCjîls ont prépare 
. le pain le vin qu'ils deuoyent confa- 
crer & faire le corps 6c le fangdu Sei- 
gneur. Et femblc que l'Apoftrç 
Paul en la i. Cor. 5. fonde l'exhorta- 
tion , qu 'il fait aux fidèles par vne fain- 
â:e allégorie , fur la prattiquc de l'Egli-' 
ze au S. Sacrement ÎKKctS-cipetTt itv rijf 

ftV •«•'5'. N ^ V ^ «~ 

ij-ctiç «5-e aC^^f^ct, }^ y) ro 7ru%eb ijf^a>f\ 

'ZFctXcqa, C'eft a dire , Repurge^le vicl 
leuA'm a^n ^ut vous foye^vne noutselle 
^itHe , comme tchs ejies fans Uuain. Car 



de U Céne de Caluin. 55 

offre Papjue Chrifi x efé immolé fùurnous, 
*arquoy fiiÇons 4a fejie /ton point àuec dit 
f'tel teaain ^r. Qnànt au Cilke meflc^ 
L'eau , luftin Martyr cri Ton Apologcti- ' 
|uc parlant du5. Sacrement de l'Autel 
"ait exprcffe mention 6v%<tg/rjî$-î»'j@- 
Içm o'IvH >(5^ ufiTfitr®^. C'cft à dire , 

du pain.conft'ré du *ùïn \^ de l enUl S.Cy- 
prian en l'Epiftre 63.3 Cxciliàrt dit plus 
de douze fois que le vin delà faindlc 
Euchariftie cftmeflc d'eau, & mainti- 
ent que cclaeft dc JôfTcnce du S, Sa- 
crement. Et tous les Anciens parlant du 
Calice difcnt que ceA du vin trempé 
auec de l'eau. LEillîZC Romaine, l'a 
toujours ainfi prattiqué, & le prattiquc 
encore. Luther 6c Tes (éclaires l'obrer- 
ucntauffi. Mais la reformation en Fran- 
ce a ordonné qu'on emploiroit en leur 
Cene du pain leué , du pain commun, 
tel qu'il fc rencontre à l'ordinaire du 
Mirtiftrc, ou de l'Ancien, ou chez le 
Boulanger qu'on le va prendre. On met 
ce pain par tranches dans vn baflîn» 
après auoir oftéla crouftc. Pcurle vin 
la reformation porte de n'y point meflcr 
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jd'cau , de le boire tout pur. A Gciîcuç 
la reforiïiation fuft deretnplirvnbaflîii 
de grandes oublies donjon rpmpôi^ des 
pctis toqrççau:{: <}u*p}:V donnpic aux 
commiinîans comme ils pafloyent. Mais 
depuis quelques agpinée^. ils ont change 
de méthode , à U remonfti ance , Ôc à la 
prière des R.efprrae2 de France telle- 
ment qu'ils vfent maintenant en leur 
, Çene de pain commun qui eft l^uc. 
Voila pour cequieftdes circqnftancc$ 
idatemps , du lieu , des perfonos , iSc do 
la matière de la Ccne de lefiisrChrifl:. 
Dont Galuin-ii'a rien retenu çn fa pou-i 
Délie Cene. 
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Chapitre V. 

m 

U forme fuhftantiele du S, Sacre- 
ment 5 0* du formulaire de la 
Cène Caluimetfe. 

A R L o N s maintenant du 
principal. Il nous faut con- 
fidercr la forme Se la fub- 
ftance de la faincHic Eucha- 
riftie. Céft la confccration 
& la bcnedidion du pain & du vin , 
que lefus - Chrift a fait par fcs , adions 
de grâces fon corps rompu & fon fang 
rcfpandu. JUnii qu'il le prononce en les 
donnait à Tes Apoftres, leur recom- 
mandant de foire comme il auoit fait 
pour fon tncmorial. Les trois Euangcli- 
ftcs donc auecS.Paul nous rcprefentent 
ccftc benedidion. S.Mathieu fie S. Marc 
difcnt que Icfus ayant pris le pain , fie 
l'ayant beni , rompit , & donna. Ceux 
de Geneuc ont traduit tvheyyia-ttç en 
leurdcrnicre verfion, ajaut reod» gra* 
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ceSi redoutans le mot de bénir. Maïs le 
fîeurDioddti ne les approuue pas en la 
ficnoe,quî a très bien tràdùft ÉyAeyjjfi»?» 
^ x^jan' fiit U htn diBion. Ileft vray que 
S.Luc & S. Paul au lieu du verbe fu- 
T^oyiiCAÇ ont employé ceîuy de fù;i:;<*g/- 
-r^rees , commc ont fait S. Mathieu 6c S. 
Marc en parlant de la coupe , qui di- 
fcDt que lefus prit la coupe & ayant 
rendu grâces ; it);c<*£/5-^<r<*ç , la donna. 
Mais cefte adion degraces infère la bc- 
ncdidioQ & du pain &• de la coupe. 
Ccfl: pour cela que S. Paul parlant de la 
coupe die , la coupe de benedidion la-i 
quelle nous benifTons. Le Seigneur 
donc par fôn adion de grâces à beni le. 
pain & la coupe de fa faioldcCene, auâf. 
qucde les ddner à Tes Apsftrcs, & les^ 
a fait par fon adion de grâces ôc p'ar fa: 
benedidion fon corpsÔi fon fang rco- 
mc iî le (prononce , 'commandant à fcs. 
Apoftres de faire comme lùyi> Ce qu'ils 
ont obferuc & recommandé à.lEglizc 
comme vn depoft façréx 6c precieuk»; 
Que i Eglife d gardé 6c qu*clle cojiferuc 
iuiqu'àla findu-raondç,-maIgré les at^ 
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itats des Hérétiques perturbateurs de 
paix & de Ton vnion. Elle n'a iamais 
mqué de confacrer par vne fainétc 
:urgii6, par des actions de grâces , par 
Dcnedidion , le pain 6c le Calice pour 
re faits le corps & le fang de Chrift, 
[lin Martyr en eft vn fidèle tefmoin, 
i diten Ton Apologétique, que ccluy 
i fait l'office, auantla communion, 

1/ «sr* 'arcAî; 'oroiêiTctj ^ fait vne longue 
ioft de^race. Et vn peu après il redit 
corc , que celuy qui prefidc au my. 

zS kyfK^'aifX'ui^ au il fait à Dieu prtcres 
aâiio»s de grâces de tout fon pouuoir 
ifquelles le peuple refpond , Amen, 
qu'après on donne la communion 
9 îvZoC'^fvS-ivfciùv du fainâ: Sacre- 
nt dont on arédu gsaces, 6c qu'on le 
rte auxabfens- Toute l'EglifeChre- 
innela ainfi prattiquépar TA fie, TA- 
juc, l'Europe, ainfi qu'il apert par 
if^ Liturgies , que des homes doÂes 
ion fufpeds ont recueilli 6c public 
qui fe trouuc dans S. Ambroife au 
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liai'C 4. dés Sacremens chapitre ySc^, 
faitfoy que la prière de TÉglife Latine 
pour la confccration cftoit en vfage de 

^ îbn temps. Bref l'aduerfairc ne peut 
nier , que cefte adion de grâces que Ic- 

" fus a fait& les Apôtres après luy , qui 
ii*eft point efcripte par les Apoftres , 
mais enfcignéc par tradition de viue 
voix, conferucc par toutes les Eglifes, 
ne foit formele & cflçntiele à U Ccne 
du Seigneur , laquelle ayant efté abolie 
parCaluin en faCene, par confequant 
]aCene deCaluin n'eft point la Cene 
du Seigneur, ni quant aux circonftan- 
ces,ni quant à fon eircnce & à Ta forme, 
Etceft vn purfacrilege àCaluin de do- 
uer à fa Cene le nom de Cene du Sei- 
gneur, n'ayant la Ccne de Galuin riea 
de commun auec la Ccne du Seigneur 
ni quant au temps , ni quant au lieu , ni 
quanta la qualité §cdifpofition.desper» 
fones qui radminiftrentouqui :y:Cf>rn- 
municnt, ni quant à la matière, ni quant 
à l'clTence ôi à la forme. Car reflTence ôç 
la forme de la Cene du Seigneur gift 6c 
confifte en l oblation à Dieu du pain ÔC 
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Calice par vnc dcuë action de gra- 
, qui finit par les parollcs du Sti- ^ 
^neur. Ceci efi mort corps romfu cr mon 
l reffâfjd» , en vertu dcfquelles le ] 
1 ôcle Calice font faits le corps & le 
y de Jcfns Chrifl:, qui accomplit ce 
la prononce de fa propre bouche, 
u'ii prononce encore par la bouche 
:eux qui officient en fon nom, & qui 
cnt à Dieu par fon commandement 
corps rompu & fon fang rcfpandu. 
s en la Ccne de Caluin il n'y a ni 
tion nî confecration , en voicy le 
nulaire toutcniier qu'ils lifcntlprs 
s font IcurCene, & qu'ils pratti- ^ 
it tout de même qu'il eft imprimé à 
1 de leurs Pfeaumes , dont le tiltrc 

s 

MANIERE DE Cé- 
lébrer la Cène, Formm 

Uire 

S coûtons' comme lefuj-ChriJl 
t infiitué fa fainUe Cene Jeton que deCat^ 
tut U recite au chap. ii. de la pre- ^^"fitif 
Epijîre aux Corinth^ Vay receu/^l^ 
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^] dit' il y du Seigneur ce quête Voui ay 
r baillé. Cefl que le Seigneur lejm U nuit 
^ quil fujî liuré frit du fain e>* après 
auoir rendu grâces le romfit ç!s* dit pre-* 
nez. mangez^ ceci efl mon corps qui efi 
rompu pour Vous , faites ceci en mémoire 
de ^oy. Semblablement 4pres auoir fôU' 
fé print U coupe difant , cefîe coupe efl 
le nouueauTeftament en mon fang Jat- 
tes ceci toutesjois ^ quantes que ipom 
en boirez^ en mémoire de moy, ^'efi 
que quand Voué marigerez^de ce pain ts* 
boirez^ de cefle coupe tfous annoncer C'!^ la 
mort du Seigneur iufqtià ce qiCil vien^ 
ne^ "Pourtant quiconque mangera de ce 
pain ou boira, de cefle coupe indignement 
il prend fa condamnation > ne difceV" 
nant point le corps du Seigneur. Notts. 
mon s ouy mes Frères , comment noflre 
Seigneur a fait fa Cene entre fes Dif- 
ciples par cela nous démontre que les 
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^ftrangm , ceft à dire ceux qui ne font 
■fas de U compagnie des fidèles ny doi- 
uent point eftre admis. Varmoy fuiuanz 
cejle regU au mm ^ en l'autborité de "iZ 
wjîre Seigneur lefus-Chrifi ^lexcommit" 
ne tousidolatreSi hla/phemaieursy con^ 
empteurs de Dieu j Hérétiques tou- 
fj gens qui font feSîes à part pour rom* 
r /' vnité de tSgliz^ , tons periureSy 
us ceux qui font rebelles à pere O* à 
'•re à leurs fuperieurs , tous fedi- 
ux , mutins , hateurs , noifeux^ adul" 
res ^ paillards ^ larrons > auaricieuxy 
iriers > rauijfeurs , yurognes , gour» 
y tous ceux qui me?ient vie 
idalenfe. Leur dénonce ant qùils 
7t âs*abjienir de ce fie fainte table ^ 
^eur de polluer ^ cojitaminer les 
des Jacrées que noftre Seigneur Jr- 
^hrzji ne donne pnon à fes domefti^ 
^^\fideles 



( 
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"Pourtant félon H exhortation de S, I 
Vaul , (litvn chacun e^rouUe O* exami- 
ne fa confcience four fçauoirsila rraje 
refentance de fes fautes (s* s y def^Laity 
deftrant de ymre dorefenauant faintC' 
ment O* filon Dieu, Sur tout s'il a fik 
fiance en la mifericorde de Dieu , <s* 
cherche entièrement fon falut en lefus- 
Chrifi y renonçant a toute inimitié &* 
rancune à bonne intention courage de 
yiure en concorde O* charité fraternele 
attec fes prochains. Si nom auons ce tçf- 
moîguage en nos cœurs deuant Dieu , ne 
doutons nullement quil ne notu aduouè 
four fes enfans , 6^ que le Seignenr lû- 
fusnadrejfe fafaroUeânous fournoM 
introduire à fa table , ((^ nous frefenter 
ce fainB Sacrement lequel tl a communia 
que à fesT)ifcifles, Et combien que nous 
fentions en nous beaucouf de fragilité 
0" mifere comme de nauoir point la foy 

parfait Cy 
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parfaite , waù efire enclins^ à mcreduli^ 
té 0* défiance ; comme de neflre point 
entièrement fi adonne^à feruir Dieu, 
d'vn tel zele que nous deuriôns , mais 
auoir à h at ailler iqurneUe ment contre les 
tonuoittfes dé naflre chair. V^antmoins 
puts que noftre Seigneur nous a fait ce fie 
grâce d'auoir fan Buangile fimfrimé en^ 
nofire cèeur four refifier â toute incredu^ 
iitéyO* nous a donné ce deftr 0* affieHim 
de renoncer à nos propres defirs pour fui- 
ure fa iufiice p* fes faints commande^ 
mens ^ foyons tous certains que les vi- 
tes imperfections qui fini en nous 
nempe ficheront point qu'il ne nous reçoi- 
m y 0" nous face dignes d' auoir part ç?t 
ce fie tahle Spirituelle, Car twus ny ve-r 
nons Point protefier que nous foyons 
parfaits iu/les en nous- mefmes. Mais 
au contraire en cherchant nofire vie en 
JefuS'Chrifi j nous confeffons que nous 
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formé en la mo¥t. Entendons donc què 
te facrement efl y ne médecine four les 
panures malades ffirituels > que tou- 
te la dignité que nojîre Seigneur requiert 
de nous , cefi de nous bien recognoifire 
four nous de/plaire en nos vices auotr 
tout nojîre flatfiry ioye er contentement 
en luy feuL Vremierement donc eroy- 
ons à ces fromffes que lefus-Chrift qui 
efl la reritê infallible a frononcé de fa 
bouche. iAjfauoir quil nous veut wjv- 
vtent faire participons de fin corps 0* de 
fon fang , afin que nom Ce pojfedions en^ 
tierement , de forte quil yiue en nom 
noiu en luy. Et combien que nom ne 
Soyons que du pain (s* ' du y in ^ toute^ 
fois ne doutons point quil naccompliffe 
éiirituelement en nos ames tout ce qu'il 
mojlre extérieurement par ces fîgnesyifi" 
h les. Cefi à dire quil efl le pain celefiiel 
p our nom repaifire O* nourrir v<i vic 

i 
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tternelle. Ainp que nom ne [oyons point 
ingrats à U bonté infinie de noftre Sau- 
veur , qui dejploye toutes [es riche {[es 
[es biens en cefle table four les nous di- 
firibuer. Car en [e donant à nous zlnou^ 
rend te[moignage que tout ce quila efi 
noftre, Pourtant receuôns ce [acrement 
comme Vn gage que la vertu de [a mort 
^ pajjîon nous eft imputée â iuftice^ tout 
ainfi que fi nous l'auions fouferte en nos 
propres pcr[pnes, ^e nous ne [oyons 
point fi per uer s de nous reculer ou îefius^ 
Chrift no\is conuie fi doucement par [à 
paroUe. Mais en rebutant la dignité de 
<€e don précieux qu il nous [ait y ptefin' 
tons nom à luy dyn zele ardant , afin 
qu il nous face capables de le receuoir^ 

"Pour ce [aire efieuens nos e[pris 
710S cœurs en haut ou eft le[us- Chrift en 
la gloire de Jon pere , d ou nous tat» 
tendons à noftre rédemption, St ne nou} 

E ij 
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amufons point à ces e le mens terriens ^ 
corruptibles que nom y oyons à l'oeih 
'ouchons à la tMtn four le chercher lÀ 
comme s^il ejîoit enclos au fain ou att 
yin. Car nos ames feront dijfofées a 
eflre nourries yiui fiées de fa jubfian^ 
^ ce 5 quand elles feront ainp efleuées par 
deffus toutes chofes terrefires four at^ j 
teindre tufquau Ciel , ç[s* entrer au roy- 
àùme de Dieu ou il habite. Contentons* 
nous donc dauoir le fain O* l^ '^if^ four 
fignes tefmoignages , cherchant ffi- 
rituellement la vérité ou la far o lie de 
"Dieu promet que notu la trouuerons. 
Ce fait le Miniftre diftribu'è le fain ((s* 
la coufeau feufle, 

Voîla le formulaire de la Ccue de 
Caluin , & tout ce qu'on y fait & die 
reprefenté par luy même en ce quicft 
contenu depuis ces parolles, Uwamere 
de célébrer la Cene iufques à celles la , Ce 
fait le (JMinïîi^ dififibti'é le païné^Ucou* 
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f eau peuple inclufiuemenc,qui cfl tranf- 
cripc de mot à mot de leur Prautier.C'cft 
ce que nous auons à confiderer & a. 
examiner , car ils n'y font ni n'y difenc 
autte chofe que ce qui eft la reprefenté. 
Le Miniftre Caluinifte commence pac 
vn Efcoutons, monté fur fa chaire, & 
parlant? au. peuple de fon auditoire. Il 
leur recite le texte de S. Paul en la i. 
Cor. 1 1. fcpc verfets depuis le 23. iuf- 
qu aui^. inclufiuementjdont les trois 
premiers contienen: ce que lefusafaic 
commandé de faire inftituanc fa fain- 
te Cene auec fes Apoftres , que les trois ^ 
Euangeliftes S. Mathieu . S. Marc &; S. 
Luc reprcfentent fort fuccinc1:emenc* 
dont il pourroit bien faire leAurc com- 
me du texte de S. Paul, & marquer les 
fmgularitez de chacun pour prendre • 
loy de ce qu'il faut faire. Mais ne vou- 
lant rien faire de ce que lellis a fait Ôc 
commandé de faire , .autant vaut-il ce 
lire le feul texte de S. f>aul comme celuy; 
des trois Euanc;eliftes. Encore ne fe * 
contentant pas de ne rien faire de ce qui 
cft porté par le textç/de S.Paul qut le 

E iij 
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Seignent afaic& commandé de fairCjil^r 
ont mal traduit les parolles de ïèfus- 
Chrift & celles de S. Paul, Sc à la fin 
même de leur légende , i*entcns de leur 
Formulaire, ils contredifent à ce que 
lefus-Chrifl a prononcé. 
' Ils ont traduit «ç Tijv cu/AiJtvy,!Ti)i^cf! me^ 
moire de moy , d'où ils prétendent tirer 
vne raifon contre la prefencedn torps 
& du fanff de lefus-Chrift en la fainàe 
Euchariftie , difant 5 quon ne fait pas 
mémoire de ce qui eft préfenc , mais de 
ce qui cft absent A quby houS' refpon^- 
dons que leur interprétation n'eft pas 
bone^-'dc par confcquent leur raifon 
mal fpndcc. Il faut traduire Tîjv «ft??» 

" ^ "4 

àv<ijt*v7i(r»v pQùY mon merfiorUL Ce terme 
que S. Paul adioufte aufiî biep que S. 
Luc aux parolles de noflre Seigneur 
douant fo?^ corpus, eft fort confiderâblc. 
G'eft pourquoy i' Apotre dit que Icfus le 
répète encore' âdminiftrant fa coupe, 
comme très important pour faire enten • 
drcl a nature de c&ft acle religieux, dont 
le Seigneur fait i ordonnance, le ioi- 
gnant à faHnor^'êc àfes-foufrances du 
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metnciour. Car le Seigneur inftitua fa 
Ccne lanaic qu'il fuft liuré, par laquel- 
le les luifs cotnmençoyenc leur iour ci- 
uil auquel il fut crucifié. Le Seigneur 
appelle cenrc infticution qui fait partie 
de foa facrificeim^vijcriv d'vntnoc qui 
rcfpond.à l'Hébreu l^^charo»^ azchara, 
Âzcharatha.^ fouuent émployez aux fa- 
crifices Lcuitiques , pour fîgnificr ce 
qui eftoit offert à Dieu , &; rais fur les 
Autels d'or 5c dairain. C'efl: ainfi qu'il 
fe prend au liure du Lcuitique chap. 
5- & <3. 6c au 24. ou l'cricens qui eftoic 
iûr les pains de propofition, qui eftoic 
pris & mis au feu fur l'Autel d'or, eft die 
mémorial^ affrAnàc faite pnr feu au SeigneuTy 
ou. les fepcante cmployent le terme 
rti/iÉittv}j(rtç, De là vientque le Prophète 
Efaïe chap. 6C. pour dire offrir l'encens 
vfc du verbe qui fignifîc faire mémo- 
rial rcnccns mê^^hir iehonah. Et qu'aux 
tiltres dçs Pfeaumes 3 8. & 70. le Pro- 
phète employé le même verbe Uha&chir,, 
four faire mémorial , voulant dice , pour 
faire offrande , que le Grec a traduit «ç 
ài oi,i^Tn\(ni. De forte que les mots Grecs 
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ànamtiefis mnemofy non qui refpon- 
4ent à l'Hébreu ^taharen êc azchara fi- 
^nificnt quélquefois oblaiion, offrande, 
'éc lo.nt des termes pris des iacrifices. 
Ainfifc doit entendre le mot ^[Ucharon.^ 
en l'Exode 30. verf. î6. pour vn facrifi- 
<:e , vne oblation faite à Dieu pour le 
rendre propice. Ainfi peut-on entendre 
en S. Mathieu çliap. 26. le terme de 
mnemofynon ouileftdit, qu'ilijc par- 
lera de ce qu'auoit fait Marie la Religi- 
€ufe fœur d^ Lazare corne d -vtnnemo. 
rialî d'v.ne oblatibn fainde qu'elle auoit 
fait à Dieu. Ec aux Ades chap^ 10. 
l'Ange dit à Corneillev tes prières 5c tes 
aumpncs (ont montées deuant Dieu 
clitîîftie vQ mt^thdrià! iA.v}^fiiirvtev^ 
'ïêfù'i'Chnft donc" vènt dire vfant d'vh' 
■'teïme pris dcs-'fabrificôs que ce que îc 
mémorial eftoit aux facrificcs Leuiti- 
ques, la Cene iqu'il inftituoit l'cftoit à 
fori facrifice , pour roiFrirSc reprefcnter 
-çoncimièlcment à Dieu,& dcuant Dieu 
en fon Ei^lifcv Se par fonEglife iufqu a 
fa venue, ainfi queVApoftre S. Paul 
l'intctprete difant. Toutes les fois que 
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vdiii mangerez de ce pain & boirez de 
çc calice vous annoncerez la niort du 
■Seignciir iufqu'à ce qu'il vienne. Ou 
ceuîd de Geneue ont mal traduit au^^ 
temps futur vous annoncerez , comme 
aufîi Caluin en fon Formulaire, au lieu 
que faincl Paul dit au temps prelent 
vous annoncez x^c^j^yê/AÉTe. Comme 
Beze 6c Erafme ont bien obferué , qui 
tràdbifent annttAciaîà. Mais le Meta- 
phrafte Syriaque plus confiderable que 
tous les deux , a vie de ceftc circonfpe- 
(Stion^ & s'eft tenu àccfte expreffion du 
temps torefent , dont i'Apoftre a vfé 
pournous ehfeigner que cefte annon^ 
ciaiion de la mort du Seigneur ne fe 
fhit pas tant par la bouchc'de l'Eglize, 
ou de celuy C[m adminiftre le myftere, 
comme len ver'cu de l'action du myftere 
même , cftant célébré fuiuant Tordre &: 
l'inftitution du Seicrneur. Car d'autant 
que laCene du Seigneur clt le mémorial 
de fa mort, &: que fon corps y eftmy- 
ftiquement rompu ôc fon fang refpan- 
du, en vertu de ceft-aclc myftcrieux, la 
mort du Seignei» y eft annoncée. Tout 
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ainfi qae la mort de la vidimc l'cftoÎE 
aux mémoriaux & cérémonies desfacri- 
fices après l'immolation de la viétinje. 
Auiieu dequoy le Seigneur a/ubrogé 
&fubftiEuéIe lainck Sacrenienç, pour y 
annoncer que noftre Pafque Chrift a 
cftc immolé pour nous. Pour y repre-. 
icntcr & offrir à Dieu le corps de lefus- 
Chrift encore rompu en Ton mémorial, 
& fon iàng encore refpandu en Ton mer 
moriaî. Ce fang çouc frais tué , tout ré- 
cent, viuant. 'sr^off^pdjQV , comme 
parle l'Aportre aux Hébreux. Ce fang 
qui parle chofes meilleures que le fang 
d'Abcl. Ainfi la mort de lefus , Chrift eft 
elle a,nnoncée en rEuchariftie par cela 
memeqms*y fait, comme par le mémo- 
rial quiïa reprefente. Etauxefpeces du 
pain rompu & du calice la mort du Séi- 
gncar , fon corps tompu 6c Ton fang ref» 
panda, tels qu ils eftoyent en la Croix, 
font rcprefentez, font mis deuant Dieu> 
&. lu y 'font offerts. Et c'eft propremenc 
ce que TA poûre fignifie par ces parol- 
Ics, Po'fs àtJnof}ce7 U mort dt* Seigneur, 
u nousfaucadioutcr àôcHe ôbferuâtion 
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pour la ratifier ôc confirmer dauanta- 
ge le parallèle que l'Apoftre faic et^ 
î'Epiftrc aux Hébreux du facrifice^ic 
iefus-Chrifl: auec ccluy du fouuerain 
Sacrificateur vnc fois l'an pour les pé- 
chez de tout le peuple , du bouc fur le- 
quel le fort du Seigneur eftoitvcnu. Le 
fouuerain Pontife en porcoic le fang 
dans le lieu trçs-faincT: le dixième iour 
du mois Thifri. Ainfi , ce dit l'Apoftre, 
Icfus cft il entré dedans le Ciel par fon 
propre fang , lequel il offre à Dieu con- 
tinuellement intercédant pour fon Egli- 
■^e. Or tout de mefme que le fouucraip 
Pontife eftant dedans le lieu très faincSb 
offrant le fang tant du bouueau pour 
fby-mefme que du bouc pour tout le 
peuple, les autres Sacrificateurs mee- 
loyenc deffus l'Autel d'airain toute la 
graiffe du bouueau ôc du bouc auec fa- 
rine , huile , fel , cnccQsii 6c l'efFufion 
du vin , qui cftoit le mémorial ioint à 
ces facrifices , ainfi qu'on le peut re- 
cueillir des 2. 3.4, 7. 9. lé. chapitres 
du Lcuitique , & 1 5. des nombres. De 
mefme noftre foijtièràin Pontife eftant 
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dedans le Ciel, offrant à Dieu conti- 
nuellement Ton fang , ceux qu'il a efïa- 
bK en terre en Ton paruis offrent à Dieu 
continuellement le mémorial du^rand 
jacrificc propitiatoire , auec lequel 6^ 
pa.,r lequel il prefentent à Dieu l'en- 
cens de leurs prières 6c de leurs adions 
de grâces. Et ce mémorial inftitué par 
lefus-Chrift cft neceffairement ioinc à 
fon facrifîce. Caluin donc & fes difci- 
' pies, faute d'intelligence de ce myflere, 
ont mal mis le mot de mémoire au lieu 
de mémorial. 

Difons encore qu'ils ont mal traduit 

cti/XATt fjtSy Cefte coupe eft le nouueau Tefia» 
fntntenmonfdng. Premièrement le mot 
découpe n'eft pas fi propre queceluy 
de calice , qui fe prend tant pour le 
breuuage que pour le vafe, comme 
culum en Latin , &: 'zrort^^ov en Grec 
fignifient l'vn & l'autre. Toutefois cela 
eft peu de chofe. Qnelqu'vn d'ent^'cux 
s'en eft auifé , ^ a fait changer aux der- 
nières éditions de leur Formulaire , &C 
' mettre calice. Mais le mot de Tefta- 
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ment n'cft nullement conucnable en ce 
lieu ci , ou il ne s'agift pas d'vn Tefta- 
ment, c'eft vne alliance. Cefte alliance 
de laquelle le Prophète lercmic parle 
au 3 1, & 3 2. chap. cité par TApoftreen 
TEpiftre aux Hebr. Le terhiè Hébreu 
bertth , employé par le. Prophète , Que 
letradudeur de S. Mathieu en Hébreu 
à aufli employé , ne fignifie pas Tefta- 
ment , mais alliance. Auffi ceux de Ge- 
neue en leurvcrfion de lercmie l'ont 
traduic alliance. Ec ils ont efté fi peu 
auifez qu'en rËpiftre aux Hébreux au 
lieu d'alliance , ils ont mis par tout te- 
ftament. Et en Iniftitution de la fainde, 
Cene aux parolles de noftre Seigneur, 
ils interprètent o^B'fiKn par teftamenr. 
Comme aufll en leur Formulaire , ou ils 
s'en pouuoyent&: deuoyent difpenfcr. 
Il faut ofter par tout ce mot de tefta- 
ment, qui au lieu défaire entendre le 
texte delafaindeÈfcriture, l'obfcurcit. 
I^îous en rendons raifon en vne expo- 
lîtion que nous auons fait 6c donné au 
public furies \6. 17. 1 8. verfets du 
cliapitrc $. de l'Epiftre aux Hébreux. 
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Mais tout cela n'eft pas fi conlîderâ* 
blc comme la conclnfion de leur For- 
mulaire, par laquelle ils contredifenc 
aux paroîlcs très cxprefTes- de noftrc 
Sauueur , qui après auoir rendu grâces 
èc beni le pain 6c le calice difant à Tes 
Apoftres prenez , mangez , buucz> 
prononce que ce qu'il leur donnCjSc ce 
qu'ils reçoiuent de fa main , qu'ils doî- 
ùent manger ôc boire , cft fon corps 
rompu , & fon fang refpandu r^v i^l 

no rufjia. jw5 TOT Wi ro ttifxct, jw5. Et CC- 

luy quia mis l'Euangile de S. Mathieu 
en Hébreu la tres-bien exprimé hu- 
guphi ^hit dam'ti hocij/fum cjî corpus mciim 
hoc tffiim elf fangiià meus. C'eft à dire, 
ceci même eft mon corps , ceci même 
cft mon fang. Eux au contraire difcnt, 

T^e noHé amufons joint à ces elemens 

terriens ^ corruptibles me noUs voyons 

à l'œil touchons à la, main , tour le 

chercher la. comme s*il ejîoit enclos atd> 

pain ou au vin. Car lors nos ames feront 

difpofées à efire nourries viuifices de 
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fa fuhjîmce quand elles feront eJUuèes 
far de jj fié toutes chofes terreftres four 
atteindre iufquau Ciel y entrer an 
'^Royaume de Dieu ou il habite. Contenu 
tons'nous donc dauoir te fain & le "pin 
four pgnes tefmoignages cherchant 
ïfirituelement la vérité ou la farolle dt 

Dieu fromet que nous la trouuerQnSm 

C'eft leur langage tout contraire aceluy 
de Icfus-Chrift. Car ccluy de noftrc 
Seigneur porte que ce qu'il donne de fa 
main à Tes Apoftres, ce qu'il leur rccom' 
mande de receuoir , de manger , £t de 
boire eft fon propre corps rompu & fon 
fang refpandu. Aucun bon Chrcfticn 
ne niera que le corps rompu dé ïefus- 
Chrift & fon fang refpandu ncfoic la 
vérité du Sacrement Or lefus-Ghrift 
dit, ceci eftmon corps rotapu&mon 
fang refpandu. On ne doibt donc pas 
chercher la vérité ailleurs qu'aux pji- 
rollcs de lefus-Chrift, qui portent que 
c'eft fon corps rompu & fon fang ref- 
pandu. £t ils difenc que ce ne font que 
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des fîgncs ,& qu'il faut chercher hvQi 
riçé ailleurs. Il les faut prendre au tnot> 
ils ont raifon , il faut chercher la vérité 
ailleurs qu'eri leur Cehe, en laquelle il 
n'y a que des faux fignes , qu'vné vaine 
apparence de la Cene du Seigneur, 
point de realité , point de vérité. Car 
ou il n'y à point de benedi(5tion , point 
de cpnfccration , point d'adions de 
grâces, la Cene de lefus-Chrifl: n'y eft 
point; Ce ne peut eftre vn Sacrement. 
Ils difent vrày qu'en leur Cene le paiii 
6c le vin ne font point faits le corps 5c 
' fang'de Chrift. Caril n'y a en leur Cene 
ni adions de grâces , ni bcnediclion , ni 
confecration. Ils y lifent ce que lefus- 
Chrift a fait ôc a dit , ainfi que S. Paul le 
rapporte , mais ils n'en font rien du 
tout. Apres auoir recité le texte de S. 
Paul 5 & auoir dft, Efcoutons comme noftrc 
Seigneur lefus-Chrifl nous a injîituêfa fain- 
BeCéne, ne falloit-il pas faire ce qu'il 
commande, ce qu'il a fait? prendre le 
pain 6c le vin & rendre grâces, les bé- 
nir & les confàcrer , afin qu'ils fu fient 
le corps & le fang de Chrift pour y par- 



/ 



h'dt U Cent de Caluln. 
iîcipcr? Au lièu de cela qu eft-cc ila 
font? Ils excommunient. Ccft à dire 
<ju au lieu de bénir ils maudirent. Car, / 
excommunier c'eft anatliegiatifer ; 2^ V ' 
ànathcmadfcr ccft maudire Mais en-, 
èore qui excommunient ils } Générale^ 
mepttous les Pécheurs. T0U5 ceux qui 
coritreuienent aux cbirimandemens êÀ 
Dieu tant de la première que de la fc-^ 
conde table de la Loy . idoUtres , blaffhi^ 
mateurs , contempteurs dé Die» ç!r ttus Hii 
retiques. Ce font ceux qui violent le^ 
commandement de la première tablé. 
Âpres ccux-la ils mettent les rebelles i 
fere é à mere (jr à leurs fuperieurs , bat-^ 
ieurs , adultères ^ /-«f^^f -f » Urrons , periuZ 
res , auaricteux, qui jfo'nt contre les coni'- 
niandemens de là féconde table. II5 ne 
fe contentent pas d'exprimer les grands 
pccheurs , ils y ont adiouté les hoifcui' 
& les gpurmans. Afin que vous fachiei 



q^u'ils excommunient tous les pécheur» 
ianc petis que" grands. S'ils U ftiiTcni 



contentés de cotter les pechei^'q^i cri- 
ent , les péchez énormes , qni foriï di- 
gnes d'anacheme , & d cxcommuuica- 

E - 
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tion. S*ils euflent énoncé les Sorcierî> 
Magiciens, Athées, prophanesjmpies. 
Parricides , Faux monoyeurs , Sodomi- 
tes , laceilueux , Meurcriers , Faux- 
tèfmoîns-, Simoniaqùes , incendiaires, 
Sacrilégès. Vs n'expriment aucun de 
tous ceux-là qui font ciîminels de cri- 
mes çàpitàux , puniflables de griefs fup. 

plicei par les loixDiuiiiës. 6c huniàines, 
Ciconimunienttdûsles pécheurs , ^ 
s excômnàùriient eux-mêmes. 

Quand ils difent les Hérétiques ttus 
teux qui font fcB:s i ^Att pur rdmfre 
t.vnitc de ï* Eglife ^ Càiis les particulari- 
ifeï , fàns douce qu'ils entendent les Ar- 
rleii's j^'AnaDaptiftes , Sociniens, 6c peut 
cHre tous les An 2I ois . qùî font diuifez 
en plufîètiris Tedès, Mais i^ font éùx- 
menées de? pi:emiérs.Hërèt1ques 5cScif- 
jfiBàéiduiés dé ce fiecre Vciui ont fait feélé 
a p.art pour rompre .1 ynite de 1 Egiize. 
ifrs fë d'tTcriùcnt ôcdèjfcrîent eux- mcmcs- 
ré vous prie qiii font lés rebelles à leuïs 
liperiélirs &ils ne le font point ? Ayant 
lî'.f3tîi'iKxTi: pris les armes contre le Roy. 
Tcfiùoins'ldtiïsmouiiemens dCs àiinocs 

\ 
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j^iz. zy.ôczy. fans parler des, autres. 
Contre lefquels leur Académie de Nî- 
mes a compofé vn fore bon lixitz^ iyc, 
l'obeiflance desChr^ftiens enueriléiirs 
Magiftracs & Pr' icçs founcr^^ins. Ecquî 
font ceux là qu ont fait coiipér la tcfte 
à leur Roy?. Ne font- ce pas tes Puritains 
& Caluinirtcs d'Angleterre ? Mais leùi: 
principale excommiinrcâtîon n*ell; pas 
celle qu'ils prononcent., qui fait. cori- 
•tr'çux , 6ç par iaquelle.ijs' ie font leuK 
■procès. C'pjli çelle qu'ils opèrent par l'a" 
bolition, dé ^ la Melfc , par l'àneantifle- 
ment de la Tain(n:e Cene cfu Seîeneur 
parmi eux.-Car ayant quitte la MclTc, tc 
ay ant renoncé,^ la Me'lTe, ayant aboli 
là Cene diiSeigtieur entr eux nCjfe font 
ils pas cfféAiiiement excoiiimuniez? Ils 
ont dertruiTtapt qu*ils ont peu la Syna- 
xe, la communion de TEgliize , de la- 
quelle ils fe font priué éi. retranche. 

Leur excommunication encore n'efl: 
elle pas bien fondée ? Icfus 'Chrift a fait 
a Cene entre fes Difcipîes ,.donc il en a 
excommunie tous lesaurrès/La confc- 
cuence.nelt pas bone.. Premîerëmcrie 

-Tu 
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tefus-Chrift n'a pas fait la Cene auec 
tous fesDifciples.Car les fcpcante Dif- 
ciplcs <iu*il enuoya deux à deux n'y 
cftoycnt pas. Il n'y auoit que les douze 
ApoftresS. Marc&c S. Luc qui eftoyent 
iàcs Difciples de lefus , lofeph d' Arima- 
thée , Nicodemc ^ Nathaiiacl qui en 
cftoient âufli> n'eftoyent pas à fa Cene. 
Nilafainde Vierge fa Meie , ni Marie 
dcCleopas, ni Marie Magdelene, ni 
celles qui l'auoyent fuiùy de Calilée , iii 
Lazare aûee fes fœurs Marthe &Marîc 
qui Taucyent feftiné deux iours aupa. 
r.auant chez Simon le Lépreux en Be- 
■"thanie^n'aflifterent pas à la Cene du Sei- 
gneur. Ils n*en furent pas pourtant ex- 
communiez. Mais comment en auroit 
il excommunié tant de fidèles , que lu* 
das l'infidèle , le ttaicre n'en fut pas ex- 
communié , à ce qu'ils difent en leur 
Catechifnie au dernier Dimanche qui 
cftle5 5. que noftre Seigneur y a bien 
receu Itidas quelque meichant qu'il 
■'fuft. Ce qui toutefois n'eft pas vray fé- 
lon mon fentiment. Carfaindiean dit, 
c[u*aiifll-. toft que ludàs cûft receu le 
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Iç morceau trampé il forcît. Et ce fuc 
deuanc que lefus bénit le pain & le vin, 
donna fon corps & fon fang. Comme 
Pezc niemc le recognoit 6c TaduQuë. 
Mais encore que ludas ne communia 
pas , lefus-Chrift ne l'auoit point ex- 
communié. Il fortic de fon mouueme nt, 
Satan eftant entré en luy .Et lefus-Clirift 
par fa prouidence attendit qu'il fuft for- 
ti, auant qu'inftituer le S. Sacrement 
de rEuehariflie. Il eft bien vray qu'an- 
ciennement deuant la Communion 5c 
la Confecration , deuant que commen- 
cer la Liturgie 5c qu'adminiftrer le S. Sa- 
crement on donnoit congé aux Cate- 
çu menés , on difoit à ceux qui n'a- 
uoyent pas encore reccu le S. Baptefmc 
de fe retirer. Mais ce n efloit pas par 
excommunication. L'excommunication 
fe faifoit à vne autre heure 6c dVne au- 
tre façon. Il y en auoit de trois fortes, 
la petite, la moyene, Se la grande. La 
première s'appelloit en Hébreu Niddm, 
la féconde ^^r^"»;, latroifiéme fematha, 
ou mtratjatha. Cette grande.excommu- 
nîcationdont S. Paul dit en la première 

F iij 



S(J ^Ànthhefè de la MeJJîè 

aux Corinthiens chap. 5 . contre l'ince- 
f|ueux qui auoit pris la femme de fori 
pere en rÉglife de Corint|ie, qu'il auoiç 
condaiDRé.^ôC qu'il condamnoit vn tel 
Homme au nom ôc en l'autîiorité de no- 
ftre Seigneur lefus Chrift , d'cftre li- 
uré à Satan , pour la dçftrudion de la 
chair, afin de fauuer fon ame /cn la 
iournéedu Seigneur lefuSi Çefte iour- 
jice de laquelle parle TApoftre S. lude 
cn fa Catholique rapportant la prophé- 
tie d'Eapch, qui eft la grande excom- 
munication , l'Anatheme Maranatha 
contre les impies de fon temps , Voici le 
Scig'jeur viendra auec les jnilticrs de fcs 
SdinBs , p&ftr faire ingeme>7t , pour repren- 
dre^ punir les impies de toutes leurs impiC'. 
tçZc^ de leu^s bUfphemcs. ^dÀsctwsi qui' 
auoyenc eflié excommuniez de l'Ana- 
theme Maranatha n'entroyent pas mê- 
me dans l'Eglife , tefmoin ce Bilius So- 
phifte de Conftantioople, lequel eftanc 
couché par terre à la porte de TEglifc 

Crioit Vflij^VrtTC jU6 to rtîXctç ta kvoU^vfpv 

Cjilc4te me fd infpi'Jttm , foùle'^^moy à *vas 
pieds qui fais fel fa»s faneur., Ainfi que" 
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que rapporte Socrate liure 3. chapitre 
13. Qjand il fe faut approchei: dç 
cefte laindetaWc j'de ceft Auicl, îl n*eft 
pas à propos d^xcbmmiinier par vne 
longue lèQ-eride toutes fortes de pc- 
clicurs 6c ds malfàitgurs , où foriç cotn- 
pris"! 'félon le 'làngaQ;e du Formulaire 
CaUiinîen , tous"les,'affiftans.' Il uifïït de 
dire ôc d aaaertin que ceux qui ne fonc 
point bapcizés^.ceux quî|he font point 
admis à la Communion , 6i pàjtîctpa» 
tion du S. Sacrement , fc retirent. iKkç 
êKciç ûi-iç ctXiTfioç Procul o pHcul e^c 
f refant'. Çt en lEglife Catholiqiic Ro- 
maine il n'cft point befoin de le dire. 
Car nul ne communie, qu'il n*ait eltè 
examiné & admis, qu'il ne fe foitcqnfef- 
fé à yn Confeireur,c[u il n ait eul ablor 
lution ,. &: que celuy qui admîhiftré lé . 
Sacrement ne foit aduerti , tant rordrc 
y efl: exafte 6c excellent. Mais' Caluiii 
aiianc CacIrnînîftrarÎDri de fa Cene faîc 

f - ■ • » f • r* 

excommunier tous fes adherans. Tou- 
tesfois, ce n'eft que pour leur d^^jnnci" 
l'e fp o u u a n te . C a r i t ' l e s arli ad o u ë 5t le s 
flatte puis âpres, if leur donhe courage.^ 
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J-es ayant cffar ou cHcz, il les rappellc,8c 
Jcs exhorte de rcucnir. Encore tjittls fen- 
ient en eux beaucoup, de fragilité de mi- 
jferè i comme de h'âttotr^poiftt lafoy parfaite^ 
îmils ne foyent p'mt fl'àt^one^à feruirDiea 
mi Xvn tei lle qu ils deuroyent , leurs vi- 
£es é' l(f*^i imperfeÛians , ce dit-il , /^Vw» 
ftjiherùnt poïnt qH*tls ,ne Joyent receus x 
teffie tàblèjpirituele. le rie fçay pas côtnêç 
il i*entcnd, fî c'eft de la table, îc luy 
accorde i que les vices & imperfeAions, 
rincredulité , & la défiance n'empcf- 
cheronc pas qu ils n'y foyent receus, 6C 
<]u'ils n'y ay ent leur part. Mais Ç\ par la 
table fpirituele il entend le faind Sa- 
crement de la Cene du Seigneur deuë- 
ment adminidré en l Eglife de Dieu, pa 
n'y doit point admettre les vicieux ?C 
imparfaits , les incrédules 8c defians. Et 
ciicorc moins font ils receus a la parti- 
cipation falutaire du corps 6c du fangde 
lefus-Chrift , qui ne fe fait que par la 
vraycfoy, qui n'eft que pour les par- 
faits, comme nous cnfeigne l'Apoftrç 
;iux Hébreux cliap. lo. 'Br^ocrs^;^^^*^^ 
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f^nfftùiç zs-ovriçaç. C'eftàdirc, approchons 
nous attec cœur fyncere certitude de <^t' 
foy , ayant les coeurs repurgez Svne mau^ 
uaife confciettcè. Et au chap 1 5 . vcrf. 1 4» 
•riA«fii)v fç-i ç-«fià r^ocpt}. C'efl; a dire, I4 
nourriture folide eli pour les parfaits , 2C 
au<>. Ycrf. I. «« TfA«oT>î']<ft 
fteô», c. allons à la pcrfe^io» , & noltrc 
Seigneur en S. Math. 5. 48.«recSi ré- 
A«»<. c. foyej^^parffjits. Et en la première 

Cor. Z. 6. VoÇlcll ^tlXiS^ CV TIÇ T8A«- 

«»ç. c. nous parlons di h fâpience entre 
les parfaits f 6c au 14.20. t<»»ç Çi^trî tê- 
A«a( yfvtSt' C. foyez. parfaits d'intelli- 
gence ou hon fens. Et en l'Epiftre 
aux Pliilipiens 3. 15- 'co"<?; zihutt 
tvt» <p^ovêirî. cnous tfisés cfui fommes par- 
faits aypns ce fenitment. Par ou on peut 
recognoifl;rç rimpertinençe du langage 
des Sedaircs de Caluin 6c rabfurditc de 
leurdodrine. Car par ccfte table Ipiri- 
tueie ils fignifient la rpiritucle 6f vcritfi- 
ble 6c faîucaire communion au corps 5c 
aufangde lefus-Chrifl: , qpi fe fait paï 
Textafe & l'clcuation de la foy donc 



5) 0 Antiûtefe de U Mejfe 
paclel'Apoftre Col. 5. i. afi» 

yyii^ C'eft à dire , cherchez, les chefes d en- 
haut ou Chrijl ejl a fis a U dextre de. Dieu. 
Venfcz aux chofes cCenhaut f2ûn pas aux 
terrejlres. C^eft ce que l'Eglife entend 
quand on die à la MefTc Surfu7n corJa. 
Aquoy ilefl: rerpondu Hahemus ad Bo- 
, min im. Que Caluin & fes a,dherans ont 
voulu contrefaire en leur Formulaire, 

I quand ils parlent d'efleuer leurs cœurs 
en haut 3 de ne fe point anaufer aux ele- 
mens terriens 6c corfifptibles , ils veu- 
lent dire aux facremens qu'ils voyent &: 
q^u'ils touchent., niais de chercher fpiri- 
tueîement ta vérité ou^à parolle de 
Dieu promet qu'ils la trouueront. Ils 
veulent dire au Ciel, ou efl: lefus-Chrîfl:. 
Car ils ne tiennent pas que le corps 6C 
lefang du Seigneur foyent prefens au 
S. Sacrement. De forte quMs font deux* 
tables 5 IVne fpirituele ôvce.lefte 5 ou il 
faut chercher la vérité. L'autre efl: char- 
nele & terrcftre des elemens terriens êC. 

ct> corruptibles qu'on void à 1 œit ôc c]^u 6n 
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touche à la main , à qnoy il né fe fauç 
pas amufer.CVft leur lanca^e, qui n'eil 
pas conforme a cèîuydes faints Euan- 
gcliftes, ni de S. Paul , ni de TEglife Ca- 
tholique 5 de laquelle nous auons apris 
que ceux qui onc efcript les faints Euâ- 
2;iles & autres liures delà nouuëîe Alli- 
anceontefté infpîrez de Dieu. Et ces li- 
urcs là nous enfeignentquc Icfus infti- 
tua le faînr Sacrement de fa Cene en 
rendant graçesj en bcniflant, en confa- 
crant le pain & le yin , 8c les faifant fon 
corps & fon fang , comme il le pronon- 
ce , ceci eft mon corps rompu , Sc mon 
fang refpandu. Ce qu'il leur donnoit, 
quils . voy oient ^ q^uils tonchoyents 
qu'i's prirent , Zc qu'ils mangèrent. Il 
appelle cefle inftitution , fon mémorial, 
£c commande dé faire comme il a fait. 
S. Pau\ a appe'^lé çefte table que nous 
voyons à Toeil Retouchons à la^maîn , le 
calice de bent diction que nous be nii- 
fons. , le pain que nous rompons , com- 
munion du fang de Chrift, communion 
de fon corps, il nomme ce que nous 
voyons ?c touchons, le calice du Sci- 
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gncur, la table du Seigneur , la Ccnc 
du Seigneur, la nouuclle Alliance paç- 
fon fang. Dit qu'en la célébrant on an- 
nonce la mort du Seigneur iufqu'à ce 
jqu il vienne. Que celuy qui en mange 
&en boit indignement eftcoupabledu 
corps & du fang du Seigneur qu'il re- 
çoit fa condamnation (Àvi o^kp^ui t» 
cufAcx, a KvçU ne rendant fas au corps da 
Seigneur Ihoneur éjui luy cH deu. Ou le 
bien heureux Apoftre entend par le 
corps du Seigneur le faindSacrement, 
qu'il veut que Ion honore & que l'on 
reuerc comme eftant le corps du Sei- 
gneur, employant le mot Vi^K^iniv 
qui refpond au verbe Hébreu huhdil 
que Moyfc employé au ro. chapitre du 
Leuit. enfeignant au Sacrificateur aucc 
quel refpcd 5c vénération il deuoit ve- 
nir dans le Tabernacle facré lehahdH 
ie» hhdefch vben hahoL lunius & Trc- 
mellius ont traduit ad d fcernendum, en 
Grec on pouVroic interpréter -w^oç t« 
Hf^ffVHv ^pourdifcerner. l' Apoftre donc 
vlanc de ce terme , que ceux qui ne 
rendent point au faind Sacrement l'ho- 
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heur 5c la reucrcncc qu'on doibt au 
corps du Seigneur, attirent fur eux le 
iugement de Dieu, & leur condamna- 
tion. Caiuin au contraire dit en fon 
beau Formulaire , qu'il ne fe faut point 
amufer aux elemens terriens & corru- 
ptibles que nous voyons à l'œil & tou- 
chons à la main. Voila comme il s'accor- 
de auec la vérité de la Religion que S. 
Paul nous enfeignc & nous recomman- 
de , 6c que les bons Catholiques obfer- 
ùcnt auec tout le rerpcd & ladeuotion 
qu'il leur cft poffiblc. Quant à la Cenc 
de Caluin , ie trouue qu'il a raifon de 
dire qu'il ne fe faut point amufer au 
pain & au vin qui s'y donnc.Car à vray 
dire fa ,Cene n'eft qu'vn amufcment 6c 
qu'vn abus. Ce n'eftque du pain du 
vin profane. N'y ayant point de confe-, 
cration,^ point de bénédiction, point 
d'adions de grâces en fa Cene, comme 
il confie parce qui s'y prattiquc d'ordi- 
naire, félon ce qu'ilen a ordonné par 
fon Formulaire. Car après la leaure de 
ce Formulaire fur lequel nous venons 
défaire quelques rciiiarques , qucft ce 
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qhe f^it IcMiniftre, rien de Ce qu'il à 
die qu'il faHioic faire. Il defcend de fi 
chaire s il vient à la table ou eft le pain 
& le vin , prend du pain & le mange , là 
la coupe ou le vctte ôi boic du vin qu'on 
}uy a verfc, fans autre ceremome , fans 
faire diîcune adîon de è^'^cès auGune 
bencdidion, aucune confecratîon 
en donne puis après cout demefiiie à 
fes anciens, &c à tout le peuple, qui^ 
tient là à la file , ^;en palTant pren,d vn 
morccîali'de pain t>t)it vn peu àè^viïj. 



Cfut n^ônt point citè j^xèientez a Dièti^ 
dont on ^irc luy à 'p'àifit' rendu ' qraces.' 
qu on 11 a point^bcni , c]u on n a point 
confaçré. Tellement que le pain 2cle 
vin & la viande cju^ifs ^i-angent Se boi- 
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bénir 6c fanditier les viandes qu'ils pré- 
sent pour la nourriture de leurs corps.' 
Et Caîliin 2c fes Ûifdpres . n'ont ppinc 
(cu ranifement nîlécoucaè^ cie faire v.ae' 
|)rierea Dieu , à ce quU luy pîçutbc- 



bcnir fandifier ce pain & ce vin pour 
îa nourriture de Içur amc. S'ils ne vou- 
loyent faire vfic Liturgie toute' critiere, 
comme roridinaire de l Eglife Romaine, 
ou les ançien;ics ,_ou modernes que 
nousauons des <Grecs autres Clirc- 



ftiens, Au moins prçnanjt.k paiii ôc Iç 
calice dcuroycnt-ils ren(^re grâces à 
Dieu qui nous donne les fruid-s de la 
terre , qui les à ordonez pour noftrç 
nourriture , qui, a voulu qu'ils ayent e0e 
employez anciennement auxTàcrificcs 
Lcuitiqucè pour les lanctinGr & conla. 
crer: Mais qui a.: voulu qu'As ayç^jnt .çfté 
employez fous lauouuclle Alliànçç.au 
facrifice des facrificcs, au rneniorial du 
facrifice de lefus-Chrift Ton fils , lequel 
en la nuit qu'il ftm liuré pnt le pain 6c 
JeCaîice^les offrit à Dieu luy rendant 
grâces., 6c les beniffant auant que les 
donner àfeVAp^^^ comman- 
dant de faire ^pmrneluy. Et en obeif^ 
Jànt à. ce cpmmandcmènt" les ôfFrir « a 
Ç i^ u , 1 uyfd e.ni and e r q u ' i 1' 1 u'y; p] ii fç l e s 
3enir & conlacret , les faireeltrc le 
corps & le fang dé Ton fils fcFbn qu'il le 
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prononceales donnant à Tes Apoftrcsi 
&: finir l'adion de grâces par les parollcs 
de nofttc Seigneur, rapportéei parles 
Euangeliftes & pat S. Paul , Ceci cft 
mon corps rompu 6c mon fang rcfpaQ- 
dudela tiôùùelle Alliance , ou la nou- 
ùclle Alliance par mon fang , qui font 
la confecracipn du pain £c du calice , de 
qui declareiit la volonté de lefui-Chrift 
comme vn Arreft-, Et confequemment 
offrant à Dieu ce pain & ce vin confa- 
crezôc faits iê corps & lé fang de lefus- 
Clirift , c'eft à dire en offrant le corps 
ôcle fang de lefus Chrin: , fon corps 
rompu Se fôn fang refpandu en laCroix, 
qui efttoùfiours récent , toufîouts viuat 
deuantluy pour la propiciation de nos 
péchez, & de ceux là que nous recom- 
mandons àDieu par nos pirîeres, d'e- 
ftre appaifé enucrsnous ôc enuers eux; 
pour l'amour de Icfus , fit de nous' 
odroycr toutes fortes dé beriedicliohs^ 
Ceft ce chemin duquel parlé TApoïtriè 
en TEpiftrc aux Hcbrcux lo. par le- 
quel nous auons entrée dans les lieux 

4 
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tç-* TTfis cctçKoç àv§ c'eft à d\vCy far /tf 7* 
Ça?jg le fus I le ^ûuueau -chemin quil 
nou^ a fin tout frais tué ^ njiHAnt ^ par le 
voile dit en Hébreu payoïhcth ^ aflauoîc 
fa chair. Car ce voile cftoic vne figure de 
fa chair. C cftpourquoy ilfe fendit, fa 
çliair çftant ouuerte fur la Croix par Içs 
playes de fes mains, de fespicdi, ôcdc 
Ion eofté. L'Apoftrc nous enfeigneert 
ce lieu-là trcs- excellent , que non feu- 
lement lefus eft entré dans le lieu tres- 
faint par fon propre (ang , par fa mort, 
comme louucrain Sacrifîcatcui', maia} 
qu'il en aauifi donpé feiitrée aux fidè- 
les, qui par le fang de lefus, par fa ciiair, 
parfon corps rompu ont accez à Dieu 
pour luy offrir ce corps & ce fàng , ce 
îacrifice propitiatoire , & par ce facrifi* 
ce propiciatoire leurs prières & leurs 
avions de grâces. C'eft ce que lefiis 
nous a enfeignc & commandé d<3 fa|re, 
C'eft ce qui le fait 5c qui fe prattique ea 
laMeflTe.Cc que Caluin detefte & a en 
çxccrationi contre quoy il vomit i^cs*^ 

9. ■ 
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horribles blafphemeb. Qii'il a aboli tanè 
qu'il a peu en fa Ccne. Ou il dit bien ce 
que lelus a fait , mais il n'en fait rien. 
Au lieu de le faire il fait vne algarade , 
vnc boutade , vne excommunication 
téméraire j & puis il réblandit ceux à 
qui il a fait celle rodomontade , il leur 
done vn morceau de pain, vne goutte 
de vin fans les bénir ôcconfacrer. N'eft- 
ce pas fe mocquer de Dieu 6c des ho- - 
mes ? Voila la belle Cene de Caluin,quî 
a aboli comme il patle parmi Tes Seda- 
dcurs la MclFe , c'cft à dire la faincte 
Cene du Seigneur , 6c quant aux cir- 
conflanccs , Ôc quant à Teflence , ayant 
fupprimé toute confecrattôn , par la- 
quelle le pain ôc le vin font faits le 
corps& le langdu Seigneur. Se faut il 
cftonner s'ils ne le difcerncnt point ? 
S'ils en ont banni le culte religieux , la 
vénération , l'adoration qui eft deuë au 
torps & au fang du Seigneur , puis que 
çc ncTefl: point ? N'efl ce pas vne cho- 
fehonteufe qu'au lieu d'eflre à genoux 
dans la communion de l'Eglize , finon 
tous lesiours , au moins tous les Di- 
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manches , pour annoncer la mort du 
Seigneur , offrir à Dieu les vœux & les 
adions de grâces , & les prières par le- 
fus-Chrift crucifié, dont le mémorial 
cft célébré continuelement en l'Eglizc 
Chreftiene, la Pafque , la Vidime) 
l'Agneau comme opcis reprcfenté , of- 
fert , ce fang tout frais tout fumant mis 
deuanc Dieu, par lequel les fidèles, s'ap- 
prochent du throfne de grâce, ont Içn- 
tréedu lieu tres-fainâ;,de les voir qua^ 
trc fois l'année pour le plus, aller à la 
file Tvn après l'autre tous debout , touc 
pa{rant , prendre vn morceau de pain 
& vn peu de vin fans benedidion , fans 
confecration , indcuocement , îrrcli-- 
gicufemcnt , & vouloir faire croire an 
pauure peuple que cefte illufion foit Ta- 
laincle Cene du Seigneur e 
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C H A T K E VI. 

De f adoration ^« ^'^ /^«^ 

Çhrifi en j^inSie Sucl^ripe' . 

Onsideronb à i^gfltf 
fue auec quelle aCtro 
tion , quelle vénération 
quelle religion , quelle 
adoration lepeupleChrc 
ftien affifte à la MefTe» q v 
çft la fainde Cene du Seigneur. Ce qu 
> les Aduerfaires reprochent aux Cathc 
liques, Ôcquilsleur impropcrét comm 
vne idolâtrie. Au lieu de fe récognoifti 
eux mêmes doub.ement coupables. Pn 
mierement de ne point adorer le corj 
te le fang de lefus Chrift prefens en ' 
faiivi e Cene fpirituelement, royftiqoc 
|iie-n> & facramentellement félon lei 
proprvî confcflion. Apres ils font coi 
pables de fubroger au lieu du corps t 
du fang de Chrift du pain £c du vi 
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communs , profanes ^ fans aucune cofi- 
fccration , fans auoir imploré la grâce 8d 
la vertu du S. Efprit pour les fancTifier, ç | 
& pour les faire eflrc ce que ïefus ^ 
prononce, fon corps rompu, & fon 
fang rcfpandu. Ec puis encore ils fe def- 
couurcnt la ceftc, 6c fonda reuerence 
à du pain 6c à du vin communs 6c les 
adorent. Puis c^uHs les prcnent > les 
baifent , les mangent , comme les facre- 
mens du corps ?c du fang du Seigneur. 
Ec toutefois ce n clique du pain 6c du 
vm qu'ils n'ont point prefentc à Dieu, 
fur lequel on n a fait aucune inuoca- 
tion^ni prière, ni coiifecration. )\\\ 
par confcquent n..* dv>it cftre ccnfé ni 
^tenupour :>acrement. Mais quelle au- 
dace d'inuêdiuer contre TEo-lize R6- 
mainc à caufe de Thonçur qu'ellp rend 
au S. Sacrement? Et qu'elle y adore le 
corps &c le fang de Chrift ? Ec quoy , ne' 
faut iî pas ad >rcr le corps, Sç le lan^ de 
lefus-Chrift. à caufe de léu'f Tn'b1Tft.in*^ 

* 

ce en la perfone du Verbe î I n'y a v|ue- 
ics Arriens 6c Sarriofatehién'» anciens^ 



Hercciques, ,& les Sopiniens modcrncsi 

G lij 
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éorttemporîins aux Proteftans 6c pré- 
tendus reformez , qui nient ndentité 
d'eflence du Pece & du Fils , la coccer- 
ilité & égalité des pcrfoncs ,qui depi' 
cniàlefus'Chrift l'adoration de Latrie. 
Mais les Proteftans , Luthériens & Pré- 
tendus Reformez s'accordent auec kt 
t tholiques Romains Orthodoxes; 
qu'il faut adorer la facré faindc huma- 
nité de lefus-Chriftjde l'adoration deuc 
à vn feul Dieu Pcre, Fils, ÔC S. Efprit , à 
caufede la fubfiftance de ccfte nature 
humaine en la perfone du Verbe , qui 
l'a vnie à foy , comme S lea.i l'enfei- 
gne , la parollc a cfté faiâc chair , ô 
AoV<^ <^^f| t>'ê»«r. Ce que le Verbe a ' 
vne fois vni à foy hypoftatiquement 
n'en àlamais efté fcparè , non pas oac- 
me par lamprt. Qui abien lepare 1 amc 
du, corps de Chrift, quand il la re-' 
mit entre les mains de fon Pcrc , inf- 
qu'^ice qu'il la. reprit au moment de 
fareîurrection. Eftant expiré en la 
Groix^, fon corps cft demeuré inanime 
au Sepulchte. Mais ce corps 8c ceftc 
ame font demeurez vnis a la ^pcrfonc du 
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Verbî. Ec à caufcdeeefte vnioninfc- 
parablc , Tame remifc encre les mains 
de Dieu eft adorable ^.Sc le cor pVÎeft 
anfîi en la Croix , & au Sepulchre.Ainïï 
que ce corps 8c cefte atnç vnis en la 
conception , durant la vie de lelus- 
Chrift , après fa Refurreâion, en lîi 
terre» au Ciel, ont efté adorez , le doi- 
uent cftre , & le feront éternellement. 
La Tainde Vierge ne faifoit que, de le 
conceuoirquand elle alla voirElizabetb 
fa Coufine. L'ayant fa^uée lean Baptifté 
en treflaillit de loye au. ventre de la Mè- 
re, ôc' l'adora. A fa natiuité les Ange5> 
ôcles Saindsde l'armée celefte chante;, 
rentle Cantique de refiou'iflance en le 
rccognoiflant Se l'adorant par la boii- 
che de l'Ange, comme leur '^eigh'éurp 
accomp'iflarït ce quc.l'Apbftre dit àit 
coraraancement de TEpiftce aux He- 

Dreux. OTttv ttffetyAyvi tov 'ff pout v.ci etç 

<tt/là> irxvTtç êt'/yeAot rô-i». C'e{l\à dire, 
quintroduilant le premier ne en U te»:- 
rc il dit Se que tdiis les Anges de Dieu 
l'adorent. Les Mages vindrent d'Orient 
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^ jçn terufalem , 5c de Icrufalem en Bc- 
thlelicm & ( y trouticrent allaitfant fi 
Mere , & Tadorerent. Di.tant fa vie il a 
recea 6c approuué radoration delape- 
çherèfle proftcrnée à fds pieds cKez Si- 
mon Je pharifien j Du Samaritain Tvii 
dcsdiX;Lepreux qu il gnairit , qui rcnint 
feu! luy faire Iiomage : De l'Aueijgle né 
auquel il rendit la veuë auéc de la bouë: 
De toii't le peuple a fon entrée dans le- 
rufalem, qui luy cria hofannà : de Ma- 
rie la fœur du Lazare qui l'adora oi- 
gnantfes j iedschez 5imcn le Lepréiix: 
Du brigand en la Croix qlfi rinubquant 
Jerecpgnoit pour fon Seigneur: après 
fa Rcfurrecliori de tous fes Apoftres. 
Mais quand j( dït à feS"' A poires Se cr\ 
leur perfone à toute l'Eglize , vous 
croyez en Dieu, croyez aufli auflien 
moy , en S. lean 14. N'cft ce pas vn 
commandement de l adorer en fa natu- 
re humaine , puis qu'en fa bien hëu- 
rcufe humapîié il cfl: l'obieél.dt;, noftrc 
foy , ôc l'autheur de noftre falut, en qui 
nous deuons mettre noftre confiance, 
ptn'eft ce ^as Tobied , Tappuy, le fon- 
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«îèmcnt de noilrc foy reprcfentc en la 
féconde partie du Symbole , le croy en 
lefiis- Chrift Ton fi!s conceu du S-Ef-^^ 
prie, né delà Vierge Marie, a fouferc 
foubs Ponce Pilaïc, aefté crucificjOiort, 
enfeucHireirufcicé , monté au Ciel d'oii 
il viendra juger les viuans 5c les morts? 
Or il faut adorer celuy en qui on croid. 
Nous crdyons en Icfus-Chrift conceu 
du faincl Efprit , né de la Vierge , Qui a 
foufert fous Ponce Piiate ,mort, erife- 
iieli , rèflufcitc. Et donc il le faut adorer 
coiîfîderé eti^ous ces termes là. Sinous 
croyons ce qu'il a prononcé inftituanc 
fafaindeÇene, ceci eft mon corps rom- 
pu , moii-rkng refpandu, Il le faut auf- 
r»'adorcr a'u faîncl Sacrement Car il faut 
adorer le corps delifus Chrift rompu, 
& Ton fang refpandu , qui efl: fignifiê, 
qui eft repiefenté , qui eft donné au S. 
Sacrement de l'Autel. Ftnul ne le re- 
çoit falutairement , nul n*à Communion 
auec luy qui ne l ait adoré. S. lean nous 
reprefentc au 5. de rApocalypfe , qu'il 
vid l'Agneau comme ocçis fc tenant au 
milieu d'vn throfne , & adioufte que les 
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quâtrc anîmaux & les vingt quatre An- 
ciens, e'cftadire toute l'Egiife triom- 
phante fe profterne & adore l'Agneaii 
coAirne occis. On fçait ce que lelus- 
Chrifl: dit à S.r,;anaa çoaimencemcnc 

» 

de rApocalypfe , le fuis le premier & le 
dernier , & le viuant. l'ay efté mort , Se 
ie fuis vitrantes (îecles des fieclcs. lefus- 
Chrift eft effediuemcnt, réellement, 6C 
véritablement reflufcité des morts, vi- 
uam dedans le Ciel , & ne meurt plus. 
Mais il eft reprefenté comme occis , 
comme mort. Les Anges Sc ies Saincls 
qui font l'Eglife triomphante Tadorenc 
yeftant aînfi reprefenté Caluinni fes 
Sedaires les Prétendus Reformez ne 
peuuent pas nier que lefus-Chrift ne 
Toit reprefenté au fa in d Sacrement de 
l'Eucharidie, en la Ccne, comme mort, 
qu'il n y foit l'Agneau comme occis. Et 
n'eft-ce pas vne irreligion vn^e, irreue- 
rcncc condamnée" par l'exemple de* 
Anges 5c des Sainds de.nf^. j'y point 
adorer ? On peut bien dire encore que 
ceftc vifion de l Ai^neau comme occis 
efleuéfur vnthrofne adoré parles qua. 
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trc animaux ôC' lei vingt-quatre An- 
ciens eft vne prophétie dé cela meme^ 
que TEglifc ChrelHcne a fait auffi-toft^ 
qu'elle a eu quelque prolpericé. Car les 
Anciens om expliqué les quatre ani- 
maux , &: les vingt quatre Anciens des 
quatre Euangiles, des liures delà nou- 
uellc Alliance , 6c de ceux de Tancicn- 
ne, dont on a toufiours fait & fait-on 
encore ledure cn !a Meflc, ou TAgneau 
comine occis cft releué fur vnthrofne. 
Car ce qu'on appelle des Aute'^pro- 
rarement font des throlnes , fur lefquels* 
'Egîîze releu'c '&; adore Tagneau com- 
me occis, lefa^ Chrift crucifie quel- 
X le y repreferite ^ tant au faind Sacrc- 
. ment .qu'en la Croix , qu'elle y pore^ 
tout au delTus, mettant au pied de la 
Croix'aéléTùs-Chnfl: toits les ornemens 
qurkiy font poifiblcs, faifantla gloire 
de l!opprobre de Chrift , deqnoy les 
Adiicrfaircss fe mocquent. Nous en 
auons parlé au chap. 3 précèdent trai- 
tant dulieu ou fe célèbre la Cene dit 
Seigneur. Mais les Luthériens qui les 
premiers s'en font pris au facrifice de 
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la Mefle, & qui ont voulu mettre en 

'compromisla Religion Chrefticne, l'a* 
doration que l'Eglize rend au S. Sacre- 
ment de l'Autel, n'ont ofé nier qu'il n'y 
faille adorer !e corps & le fang de lefus- 
Chrift. Tcfmoin Chciunice leur grand 
Docteur , qui aefcript contre le Conci- 
le de Trente. Nous rapporterons fes 
propres termes. Voici ce qu'il en dicau 
ch. 5. du S. Sacrement de l'Euchariftie. . 

De cultn veneratione adhibenda 
huic Sacramento. ^tedam extra contro" 
uerfîxm funt quix, non inuitus concedo. 
Ham Chrijîum Deum O* hominem ejîc 
adorandum nemo ni fi tArrianuj negat. 
EquUem humanam eius etidm nat$tram 
fr opter vnionem cum diuinitate ejje ado- 
randant nemo ni fi Neflorianm in du^ 
hium Vocat. Cum enim ifater (Ctsrntis 
frimogenitnm introdttceret in orbe m 
terrarum dicit , O* adorent eum ^mnes 
Angdi. Sicut Math^ei^J manifefie te^ 
fiatur caf, iZ.Apofiolos in Calilaa Chri^ 
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flum adorajfe erc. KeSieigitur Auguftt^*' 
nm in P/. 98 di^futas cum terra fufc^ 
hélium fedum Domtni quomodo ffalmus 
dtcat adorât e fcaheUum pedum eim^ quo- 
niarn janSîum eji^ inquit^ conuerto me ad 
Chripum^ quia ipfum quaro. Wcinuento 
quomodo fine impietate ador^tur' terra 
fcaheUum fedum Dcmini. Sufcepit enim 
de terra terram.quiacaro de terra eft.Et 
de carne Maria carne m fufceftt. Et quia 
in ip fa carne hic ambulamt^ ^ifsa car- 
nem nobis manducanda ad falutem dédit, 
Ner/io autem ilîam carnem manducat niÇ 
trius adorauerit» Jnuentu quomodo ado- 
, retur taie fcaheUum fedum Domint. Et 
non folum non feccemuj adorado,fed fec- 
cemtu non adorando. fta Ambra fîué in 
eundem verfum vfalrni tUiujyfcaheUu ter' 
ra intetligatur , fer terram autem caro 
Chrifîii quam hodte quoque inmyfîerijs 
adoramujj quam O* tApofîoli in Domino 
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lefu morarut.VX^z^mztntisin epitaphio 

vcv ùvaKtt^iSf^ivijihocefiy inuocabat Chri' 
^um , qui in ahuri quando myflefta 
cœn<s. celehrantur honûratur. Et Jentenr 
tia Sujebij Smiffeni dicit , mm reucren- 
dum ait are cihU ^firitualihm fatiandus 
afcendU ^facrum Dei tui corpM O* fan- 
guinem fide relpice . honora , rnirare, 
mente coHtinge , cordis manu jufcife^ 0* 
maxime îoto haufiu interioris hominis 
ajjume. Lutherns etiam contra Louant'- 
enfes artic, i6, Vocat Eucharifiiam Sa- 
cramentum yenerahile (s* adorabile, 6t 
in 47. cap. Gen. Nos non tantumoran- 
tes , fed hapi-^antes^ ahfoluentes ^ 
ahjolutii O* accèdent es ad jacram fy^ 
naxim , quin ad récit ationem fromifUo', 
nis ^ textus Euangelij genua fleBere^ 
îpel faltem ftare dehemm infignum ado- 
ratïonU > reuerentiaz ^ gratitudinis. 



^ delà Cenede Caîuîn. m 
lEtfi in cœna nthil dliud forrigeretur 
fréter fanem ^ yimm peut Sacra- 
mentari] hlaffhemant , tamen efi ibi 
fromijfo (jr vox dîuina^ 6^ Jfiritus 
fanSîus fer yerbum m cœna^ ideoque 
decehat nos cum reuermtia. accedere, 
.^anto Vero m agis id fieri par e[i quan- 
do credtmus adejje verum corpus ^e^ 
rum fanguinem cum Verho ? Hac Luthe* 
rus, Chrijîum igitur Deum hominem 
m diuina htmana natura in aSïione 
canA l^ominica y ère (s* fubfîantialiter 
pr^fentem in fpiritu 0* veritate adoran^ 
dum nemo negat mp qui cum facramen- 
tarùs vel negat yeldubitat de pr^fen- 
tia Chrifli in Cœna» Neque enim àv*/*- 
yijo-iç O* annunciacio mortis 'Chrîfti in 
Cœna rite fieri potefl fine adoratione il- 
la qu^ fitinfpiriru e^yeritate. 

le ncpenfcpas que les Sacramentai- 
res ou Prétendus Reformez de France 
qui ont reccu le Formulaire de la Ccnc 



iiî. 'Anttthefe de U uejfc* 

de Caluin & qui le prattiquent > rpict- 
ténc le tefmoignagc de Kcmnice que 
lîous venons de rapporter mot à mot, 
Affauoir qu'il faut adoierle corps le 
fangde Chrift s'ils font rtellemcnten 
l'Euchariftie. Encore qu'ils n'approu. 
uent pas la créance des LuthericriS de 
a Réalité par confubdantiaiion , noi^ 
' lus que la tranfubftantiation des Ca- 
;oliques. Cela n'empefcha pas touie- 
ois la délibération qu'ils prirent en leur 
>ynode national tenu à Charanton leZ 
Paris l'an 1631 de receuoir à leur com- 
nunion ceux de la confeiTion d'Aul- 
louro:, c'cftàdire les Luthériens , «'ils 
y vouloyent venir , fans renoncer a Icutc 
créance. Car prefuppofé que le corps tc 
ic fang de It'fus Chrift foyent prelens 
en l'Euchariftie, ou comme les Luthé- 
riens difent, ou comme les Catholiques 
l'entendent, ceux de la Religion Pre- 
tendue aiioùent qu'il les faut adorer, 
mais ils nient qu'il les faille adorer en 
"ur Cene, & ils ne le font poinr. Parce 
^ue félon leur créance &: félon leur 
Foruiulaire leurs facremens ne font q u 

d s 
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, des fignes , des clcmcns terriens & cor- - ' 
ruptibles , qu'on void à l'œil & qu'on ^' 
touche à la main aufquels il ne fe faut; 
point amufcr, & qu'il. ^§iuc cherche^ 
) ailleurs la vérité. Ec certes Ws ont railbo^ 
comme nous auonsdit, en vfant del* 
forte. N y ayant en leur Cene ni obla-^ 
tion à Dieu,ni benedidiôn &; confecra* 
tion du pain ôc du vin , ce ne font que 
des fignes vains & iiiuoies. Le corps ôC 
ié fang de lefus-Chrift n*y font pas. 
Tout ce qu'ils font n'eftque fingerieôs 
profaneté , qu'ils ont fubftitué au lieu 
de la Mefle inftituce & ordonée par lé- 
I fus-Chrift , obferuée religieufcmenç 
I parles A poftres, recommandée à lcur« 
\ fuccefieiirs , que l'Eglize célèbre auec 
toute la reUerence & la deuotion qui luy 
• cftpoflible , en prattiquant les inftru- 
àiohséclescommandemens del'Apo- 

; llre,rexamen &refpreuucdescommu-» 
nians , la confeffion des péchez , les 
prières, la lecture des faindes efcritu-» 
res , les exhortations , l'oblation à Dieu 
du pain & du vin, l'inuocation du (ainA 
Bfprit, la Conrccraûon , l Obiacion à 
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pieu du corps Se du fang de Icfus- 
Ghjcift , r Adoration , la Communion , ôc 
les actions de grâces. Ce que Caluin a 
Hutbutaboli en fàCene, ayant efcripc 
6C proferë Hes 'Blafphemes horribles 
& t3tecrableS contre la MefTe que nous 
fte répéterons pas en ce lieu, renuoyanc 
k Ledeur a que nousenauons die 
ci-defTas , ô\au traité du Sacrifice de 
la Mefle. Il fuffit de noter icy leur 
prbfaneté. Ils inuediuent contre les 
Catholiques , & les outragent de ce 
èu'ils adorent le corps & le fang de 
Chrift en la Meflc. Et difcnt qu'ils y 
paillardent ipirituelemcnt, 6c que c'eft 
Vne idolâtrie. Laiflbns les là au iugc- 
ment de Dieu , qui vangera Tou- 
trage que font les Hérétiques à fa pa- 
rolle & à fes facremens. Ils abufenc 
de la fainâe Efcriture , dont ils renuer- 
fcnt le fens en beaucoup d'endroits par 
leurs fauflfes verfions ôc interprétations. 
Ils attribuent le tres-fainâ; nom de la 
Cenc du Seigneur à leur chimère 6c à 
leur inueritîbns ayans entrepris d'abo#> 

Ur 6c d ancancir fous prétexte de refor* 
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iner l'Eglize le principal aclc tic la Reli- 
^gion Chreftienc, lafynax.c de l'Eglize, 
l'ahiihire du baftiiiieht &; la clef de la 
Vàut^e qui en fait rafferiiblage , ordonée 
par le maiftre Architècle , tomme parle 
Salonâott, Ce qui ! rvxiic aue. k l crs- 
'Ghrift j^ùî'la réconcilié à'uec Dieu, cjut 
vnit tous fes menribt'es fur la t<rl'è, B«î 
^ûi 1 vnit-âueê la^tidfTiphance qtjf^ft àti 
CieL'La triomphante aflille dansle'Cîtl 
à lefus-Chrift qui offre à Dieu Ton fa- 
çrifice comme le grand le fouueraia 
I^ontifc dedans le lieu tres-faind ^ re- 
prcfentà'nt fa mort, fon corps ïdriipu, 
& fon fang rcfpàhdu , tout frais , touç 
viuanC} intercédant fans ceflc pour' 
nous. Et la militante offre & prelente* 
tous les iours ça bas en la terre le facro 
fainét mémorial du grand Sacrifice pro- 
l^cîâtoîrè pour l'éS péchez de tous les 
}iÔmcs. Ce corps & ce fang qu'elle adôj 
c. Ainfi que l'Aportrc l'enfeigne en l'E- 
piftrc aux Hebceux, qui cfl comme vnc 
X^iturgié dii fàcrifîce de la Mèfle. Et nois 
Prétendus Reformez s'enfcrucnt pout 
la combaitrc Ce p'ôur la deftruire s'ils 

Hii 



lié /Antithtfi de U lAefft 

pouuoycnt. Ils s'en font pris à cinq aâ:cs 
religieux obfcrucz en {"Eglizc , leur ra- 
il iflant le nom de Sacrement, à la Con- 
firmation , à la Pénitence, à l'Ordre, au 
U ariage , & à rextrcnje Ondion qu'ils 
ont tout à fait fupprimce. Ils ont laiflfé 
le nom de Sacrement à la fainde Cenc 
du Seigneur. Mais ilsenontdellruitla 
forme & les circonftances parmi eux. 
Ils la renient' pour facrificc de lefus* 
Chïift. Us l'ont defpouillee de tous les 
hon eurs que l'Eglife luy rend, de la fré- 
quente celebration,du lieu refpcAueux, 
de la préparation , de Icxamen par la 
confeflion & par la pcnitence.< lis ronc 
tout à fait dénaturée en luy oftant TO- 
blati on , la Confecration , & l'Adora^ 
tion , & lont réduite à viie miette dç 
pain & à vne goutte de vin , qu'ils veu- 
lent fai re paflcr fans aucuc benedidion 
au lieu & en la place du corps de lefus- 
Chrift rompu , de fon fang refpandu. 
C cft ce quia fait dire a Saumefe vn de 
leurs grands fçauans & de leurs arc- 
boutons, qui s'eft voulu mcfler d'efcrî» 
ïc contre laTrâfubftantiationpour con- 
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ércdirc au liurc poftumc du vertueux & 
'doAc Grotius. Le ficui: Claude Saumezc 
luttant contre les morts , après auoi» 
rappoifccplufieurs paflages des Anciens 
qui prouuent la Benèdicftion & Confe- 
cration du S. Sacrement, nonobftant 
tout cela il dit que. Vêtus Ecclefia non cre* 
didit aliqua opus ejfe confecratio»e qua p4- 
nis èxiîieret corpus Chrifii aut vinum fan-i^ 
guù eiufmodi , fed fiem cmaffte fufficere 
dd id efficienâum. C'cft en la page 138. 
de fon Epiftre qui a tant feulement 
deux cent & fixfueillets in eâïauo.^iir ce 
qu'il n'y a point de eonfecracion, point 
de Bcnedidion tout à fait en la Cene 
Caluiniene, à laquelle il «eftoit attaché» 
Japaffion luyafaitdire querEglifc an- 
cicnc n'a point creu qu'itfoft befoin de 
faire aucune confecratiori du pain &: 
vin pour eftre le corps & le fang de 
Chrift.Mais que'la foy de chaque com- 
muniant fuffiibit à cela;. Ne voi a vçe pas 
vn beau-Religieux , brçn^'entendxi aux 
myfteres de la foy ., quVfc deuoit bien 
mefler d'en cfctire. Toutefois s'cHant 
obftinc a fouftcnir vncmauuaife caufc> 
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y^Seftant engagé ,;iL.a jefté çomrairtt dç 
tenir cclangage.^^.,^.. 
i Au licii dc recognpiftrccc que no« 
ftre Seigneur a fait j5ç a ordonpéiîlc fai- 
re à fes Apoftres. Ge que IcsApojlres 
ont ^commandé a l'Eglize , ce que FÊ^ 
i' 'Tca toauouis reli^ieuferodnç'obfer- 
né-, de bçnir.tScae cohJacrcr le {^atrf & 
Ift-virts-enla hiti(3:e Eiidiariftlcj Kûfltant 
îi j^HvM , iéuoquatTt" Ion iaia<3t nom, 
îraploranc fa benediâ:ion, & pronotii' 
ceant les paroiles.dclefus Chjjift com- 
fhe vn Arireft dcfinîtif accomp.agné de 
l'efficace & de la vertu du S. ETpm iaf- 
qu'à la fin du monde. Certes on leur 
ptut bien iuftenient reprocher ce que 
le^ .Seigneur difoit :auxiiLiifs piarlc Pro- 
pfieic IcremietcKap.:j2:. Vous:iatJC3& fait 
deux maux. Vous auez quitté Dieu dC 
/on Egiizequi tik U.faf)tai».f^d\(A(t'vitse^ 
trôHr vous crcufihiies :^Hits , déiipàUsJjSUS- 

Et^afi èhap. i S.nSftia iamâts outld'trcj He» 
âf fAreév lfrida fAtt vne chfnfi enétnse^ 
Skarùrith. ^ittera-ipnjfour'vn rocher tjuk 
'dedans thAmp Umige dif iiiifk»^^ 
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nhAndonntYA^i on des eaux qui viennent de 
loin^quifont fre hes (jr courantes C'e^fc 
vnpairage excellent et es mal traduit par 
ceux de Geneue, qui luy donnent vn, 
fcns tout à rebours, comme nous auons 
fait voir en noftrc coaimentaire fur le 
2.4.chap. du liure de lob. C'eft ce qu'ont 
fait les Prétendus reformez en renon- 
ceant à laMefTe, ils ont quitté & abaiu 
4onné l^ifource d'eau viue, rinftitution 
de lefusrChnft y les traditions des Apot^ 
ftres , la Liturgie &les adions de grâ- 
ce que TEglife a receu 6c prattîquc 
fie recommandé dç Pcre en Fils, ces 
çguxqui yiçi^menide loin, freches , S<: 
coura,ntes , pour fc creufcr des puits 
tout pleins de fente* , oail n*y a point 
d'eau V (Se ils en vont chereher fur ,vn 
rocliertout lec. Carie vous prie > quel- 
le con fol ati on y a t il, .à ,1a Cene Çaju^* 
niene , qui n'cftrien par fa propre coçj* 
feflîon, & félon fon propre FormuUicp 
jqu vn {Igne:&; qu vheflgtire fans„yçrjr 
tè , fans, realité , laquelle il faut jçhcï^ 
cher Ai)lf u^s„ ce dit-il , fans s'an^^fer 
CCS elcmens serriens 2>c,içprruptibles, vW 
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l^blcs & palpables. Certes on peut bien 
•^^dirc que ce n cft pas la la Cene du Sei- 
gneur. Et toutefois ils donnent ce fain^t 
& vénérable nom à leur profancté. Ain^ 
î\ les herefics prenent elles le nom de 
iparollc de Dieul Ochin 6c Socin onç 
^tilfu leurs Cacechifmestout de paflages 
£!e la fainde Efcriture , qu'ils pcruertif^ 
^ ^ fent pour abufer, pour feduire, 6c pour 
'cfbranlçr ceux qui ne fç tiennent pas 
fermes furie bon fondement de la do- 
ôrinc Catholique- Laiflonsla donc les 
noms parlotis de lachofe, examinons 
, les dodrines 6c les efpris s'ils font de 
Dieu. Abraham, iraac,6c lacobfoçie 
noms de Patriarches. Pierre^, le an, lac- 
ues , 6c Paul des noms de grands Apo- 
res. Mais combien de perfones ont 
pris, ont eu ces noms de Patriarches 6ç 
d'Apoftres qui n'ont poipc cu lafoy ni ♦jj 
îes mœurs dé ''ces fairits perfonages > t 
ludaeftoit le principal des douze Patri- ; 
arches , duquel Silo le MefTie, le Chrift j 
cft defcendu. Le Sceptre ne fera point \ 
ofté de Iuda> ni leLcgiflateur d'entre \ 
fcs pieds que Silo ne vienne , ou ne foit 




